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Les par tis po li ti ques rou mains
L’histoire d’un dé ve lop pe ment inat tendu
ALEXANDRA IONAŞCU
Du rant les der niè res dé cen nies l’atrophie re mar quée em pi ri que ment quant 
au nom bre ef fec tif des mem bres des par tis po li ti ques, dé cri vant à la fois les an cien-
nes et les nou vel les dé mo cra ties1 a été mise en re la tion avec l’émergence des for-
mu les al ter na ti ves de com por te ments po li ti ques vi sant d’écarter les ef fets in fli gés 
par la di mi nu tion de la force d’encadrement des par tis po li ti ques. L’éloignement 
des di ri geants par rap port aux mem bres et aux ac ti vis tes des par tis, la pro fes sion-
na li sa tion de la po li ti que et la dé pen dance fi nan cière de ces or ga ni sa tions po li ti-
ques quant aux res sour ces de l’État avaient été consi dé rés comme des si gnes de la 
trans for ma tion et du dé clin des par tis po li ti ques2.
Com pa rées sur un prin cipe d’homologie for melle aux par tis po li ti ques des 
an cien nes dé mo cra ties, les nou vel les for ma tions po li ti ques émer gen tes en Eu rope 
Cen trale et Orien tale fu rent clas si fiées comme s’inscrivant dans le même mo dèle 
gé né ral de la fai blesse or ga ni sa tion nelle. On avait consi déré ainsi que la créa tion 
par le haut des par tis et la pré ser va tion du pou voir au ni veau d’un cer cle res treint 
des éli tes na tio na les3 ont conduit à une fai ble ins ti tu tion na li sa tion et à la do mi na-
tion des par tis par un nom bre ré duit des lea ders na tio naux. Ce pen dant, ces ten-
dan ces gé né ra les ne dé cri vent pas en même pro por tion tous les par tis po li ti ques 
de la ré gion4. En dé pit de leur créa tion par le haut, les par tis po li ti ques dans les 
nou vel les dé mo cra ties dé cri vent des for mu les dif fé ren tes et des pro ces sus de dé ve-
lop pe ment qui par fois n’obéissent pas à ces prin ci pes gé né ti ques.
La même dis tinc tion en tre la ma nière dans la quelle le parti avait été créé et 
les for mu les di ver gen tes qu’il adopte dans son dé ve lop pe ment est éga le ment à 
1 Ingrid BIEZEN, Peter MAIR, «Party Membership in Twenty European Democracies, 
1980-2000», Party Politics, vol. 7, no. 1, 2001, pp. 5-21.
2 Richard KATZ, Peter MAIR, «Changing Models of Party Organisation: The Emergence of 
Cartel Party», Party Politics, vol. 1, no.1, 1994, pp. 5-28; Richard KATZ, «Party as Linkage: A 
Vestigial Function?», European Journal of Political Research, vol. 18, no. 2, 1990, pp. 43-61; Ingrid 
van BIEZEN, «State Intervention in Party Politics: The Public Funding and Regulation of 
Political Parties», European Review, vol. 16, no. 3, 2008, pp.337-353; Susan E. SCARROW, «Party 
Subsidies and the Freezing of Party Competition: Do Cartels Work?», West European Politics, 
vol. 29, 2006, pp. 619-639.
3 Ingrid van BIEZEN, «On the Internal Balance of Party Power: Party Organizations in New 
Democracies», Party Politics, vol. 6, no. 4, 2000, pp. 395-417.
4 Cette tendance d’une faible force organisationnelle n’est pas constante ni au niveau de 
tous les partis, ni dans tous les pays postcommunistes. Ainsi les partis successeurs de Tchéquie 
(CDU-CzPP, CPBM) présentent des caractéristiques de parti de masse et des adhérents loyaux (V. 
Peter KOPECKY, «Developping Party Organizations in East-Central Europe. What Type of Party 
is Likely to Emerge?», Party Politics, vol. 1. no. 4, 1995, pp. 515-534). La même tendance est à ob-
server dans le cas du BSP bulgare qui réussit à rassembler parmi ses votants un tiers de ses pro-
pres membres et il présente de nombreuses organisations territoriales répandues dans tout le 
pays (Maria SPIROVA, «Political Parties in Bulgaria. Organizational Trends in Comparative 
Perspective», Party Politics, vol. 11, no. 5, 2005, pp. 601-622.
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ap pli quer sur le cas rou main1. En Rou ma nie post com mu niste, mal gré les mu ta-
tions su bies par le sys tème po li ti que il lus trant une va ria tion conti nuelle dans le 
nom bre ef fec tif des for ma tions po li ti ques2, on peut iden ti fier la consé cra tion d’un 
nom bre des par tis qui ré us sis sent à fran chir trois fois le seuil élec to ral et à concen-
trer en tre 84,58% et 97,83% des man dants au Par le ment3 . De la sorte, mal gré la 
pré ca rité du sys tème des par tis, ces for ma tions po li ti ques se cons ti tuent en tant 
que les prin ci paux com pé ti teurs po li ti ques, et leur ana lyse or ga ni sa tion nelle est 
cen sée dé crire des mo dè les dis tincts dans leur évo lu tion in terne. En par tant donc, 
de la pré misse d’une pos si ble dis conti nuité en tre la ma nière dans la quelle les par-
tis po li ti ques fu rent créés et leur dé ve lop pe ment ul té rieur, dans ce qui suit nous 
pro cé de rons à une in ves ti ga tion du pro ces sus d’institutionnalisation des prin ci-
paux par tis po li ti ques rou mains post com mu nis tes.
ANALYSER LES PARTIS POLITIQUES
ET LEUR NATURE COMPOSITE
L’absence d’articulation et la va ria tion du sys tème des par tis ne ren dent pas 
compte de l’échafaudage or ga ni sa tion nel des di ver ses for ma tions po li ti ques. Or, 
les par tis po li ti ques, conçus en tant que «grou pes qui se pré sen tent aux élec tions 
et qui ré us sis sent à pla cer des re pré sen tants dans des fonc tions pu bli ques» 4 sont 
loin d’être des ac teurs uni tai res5. Leurs com por te ments dé ci sion nels spé ci fi ques, 
leurs chan ge ments dans la di rec tion des po li ti ques me nées peu vent dif fi ci le ment 
être com pris en l’absence d’une in ves ti ga tion de leur écha fau dage in terne et de 
ses évo lu tions.
La na ture com plexe des par tis peut être ré su mée sur trois ou qua tre gran des 
com po san tes: la com po sante par le men taire, l’organisation ex tra par le men taire (le 
lea ders hip na tio nal du parti, le parti à la base)6 et le parti au gou ver ne ment. Ces trois 
(qua tre) di men sions obéis sent à un prin cipe d’interaction dy na mi que et d’interdé-
pendance en tre les di ver ses fa cet tes et el les sous-ten dent des conflits po ten tiels en-
1 Alexandra IONESCU, «Partis, régime politique et bureaucratie d’État dans le postcommu-
nisme roumain», Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. III, no. 4, 2003, pp. 921-943.
2 La reconfiguration du système de partis d’une échéance électorale semble s’instituer en 
tant que règle de fonctionnement du système des partis. On avait ainsi passé d’une formule d’un 
parti et demi en 1990 à un multipartisme sans parti dominant en 1992-2000 et 2004-2008 et à un 
multipartisme avec un parti dominant 2000-2004. V. Cristian PREDA, «Système politique et fa-
milles partisanes en Roumanie postcommuniste», Studia Politica. Romanian Political Science 
Review, vol. II, no. 2, 2002, pp. 555-579.
3 Ibidem, p. 561.
4 Giovanni SARTORI, Parties and Party Systems: A Framework for Analysis; Cambridge 
University Press, Cambridge, 1976, p. 64.
5 Hans DAALDER, «The Comparative Study of European Parties and Party System: An 
Overview», in Hans DAALDER, Peter MAIR (eds.) Western European Party Systems. Continuity 
and Change, Sage, London, 1983, pp.1-27. 
6 La distinction entre le parti au centre et le parti à la base est développée par P. Mair et 
R. Katz. V., Richard. KATZ, Peter MAIR, «Changing Models…cit.», pp. 5-28, mais aussi, Peter 
MAIR, «Party Organizations: From Civil Society to the State», in Peter MAIR, Richard KATZ 
(eds.), How Parties Organize. Change and Adaptation in Party Organisations in Western Democracies, 
Sage, London/Thousand Oaks, Calif, 1997, pp. 1-23.
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tre les di ver ses fa cet tes des par tis. De la sorte, le poids de cha que com po sante 
or ga ni sa tion nelle est pensé comme va ria ble en fonc tion des trans for ma tions su-
bies au fil du temps par le sys tème de par tis po li ti ques1, mais aussi en fonc tion du 
dé ve lop pe ment in di vi duel de cha que for ma tion po li ti que2.
Gé né ra le ment on avait consi déré que l’évolution des par tis vers une dé pen-
dance par rap port aux res sour ces fi nan ciè res de l’État confé re rait au to ma ti que-
ment un as cen dant aux re pré sen tants des par tis en fonc tions pu bli ques en 
ré pon dant ainsi à un be soin plus grand des or ga ni sa tions po li ti ques de contrô ler 
le pro ces sus de la prise de dé ci sion3. La dou ble na ture du gou ver ne ment, à la fois 
re pré sen tant d’un parti (ou d’une coa li tion de par tis) et un four nis seur in dé pen-
dant des res sour ces4 ren for ce rait ainsi le poids des ac teurs po li ti ques gou ver ne-
men taux et leur au to no mie. En contre par tie, on as sis te rait ainsi à un dé crois se ment 
de l’importance des mem bres, des ac ti vis tes et des mi li tants des par tis, et à une 
su bor di na tion du lea ders hip cen tral de ces for ma tions po li ti ques. L’orientation 
des re cher ches vers cette com po sante du parti en fonc tions pu bli ques per met trait 
donc en prin cipe la com pré hen sion du fonc tion ne ment des par tis po li ti ques et de 
leurs po si tion ne ments.
Néan moins, la conso li da tion du pou voir des ac teurs po li ti ques en fonc tions 
pu bli ques et la dé crois sance de la ca pa cité de contrainte exer cée par la base sont 
loin de cons ti tuer une rè gle gé né rale dans la cons truc tion des par tis po li ti ques et 
1 Durant les dernières décennies, la littérature portant sur les partis fut concentrée sur 
l’identification de nouveaux types de partis politiques qui décriraient mieux les comportements 
et leurs structures organisationnelles. De la sorte, de nouveaux idéaux-types des partis politiques 
émergèrent tels que le parti attrape-tout (Otto KIRCHHEIMER, «The Transformation of Western 
European Party Systems», in J. LAPALOMBARA, M. WIENER (eds.), Political Parties and Political 
Development, Princeton University Press, Princeton, 1966), le parti électoral professionnel (Angelo 
PANEBIANCO, Political Parties: Organization and Power, Cambridge University Press, Cambridge, 
1988 (the electoral-professional party), ou encore le party-cartel (Richard KATZ, Peter MAIR, 
«Changing Models…cit.», pp. 5-28) décrivent l’aboutissement d’un processus historique et se-
ront caractérisés par leur éloignement graduel par rapport aux liens très serrés à la société civile 
que le parti de masse impliquait. «La nouvelle méthode dialectique» qui implique le fait que cha-
que nouveau type de parti politique engendre une réaction qui favorise à son tour le développe-
ment d’un nouveau type de parti, engendrerait selon les deux auteurs la création d’un 
parti-cartel qui serait décrit par domination de la composante des partis en fonctions publiques 
qui contrôle l’accès direct aux ressources et diminuerait ainsi le rôle de la base du parti ou des 
leaders nationaux. 
2 Nous suivons ici l’idée de R. Koole selon laquelle une approche acceptant la variété des 
formules et la variation des modèles partisans à travers des pays aurait une plus grande valeur 
euristique. Rudd KOOLE, «Cadre, Catch-all or Cartel? A Comment on the Notion of Cartel 
Party», Party Politics, vol. 2, no.4, 1996, pp. 509-525/p. 520. À son tour, Helms montre que dans le 
cas de la France, de la Belgique et de l’Italie le rôle de l’organisation extraparlementaire est plus 
puissant que les groupes parlementaires (au moins au niveau parlementaire l’organisation cen-
trale du parti ait plus de poids que le parti dans des fonctions publiques). V., Ludger HELMS, 
«Parliamentary Party Groups and Their Parties: A Comparative Assessment», The Journal of 
Legislative Studies, vol. 6, 2000, pp. 104-120.
3 Mark BLYTH, Richard S. KATZ, «From Catch-all Politics to Cartelisation: The Political 
Economy of the Cartel Party», West European Politics, vol. 28, no.1, 2005, pp. 33-60.
4 Maurizio COTTA, «On the Relationship between Party and Government», no. 6, 1999, ré-
sultats préliminaires publiés en tant que chapitre édité par Jean BLONDEL, Maurizio COTTA, 
The Nature of Party Government, Macmillan, London, 2000, pp. 1-49, www.gips.unisi.it/circap/file_
download/10, dernièrement consulté le 3 octobre 2008.
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dans leur fonc tion ne ment1. En ré alité, toute une pa no plie de com por te ments peut 
être dé cryp tée en fonc tion du spé ci fi que de cha que or ga ni sa tion po li ti que. La va-
ria tion dans les mo dè les or ga ni sa tion nels dans d’autres contex tes po li ti ques, nous 
in di que ainsi que l’édifice in terne de cha que parti po li ti que né ces site une ana lyse 
en pro fon deur afin de dé li mi ter la ba lance in terne de pou voir et les rap ports de 
dé pen dance qui se créent en tre le parti à la base, le parti au cen tre et le parti en 
fonc tions pu bli ques. Par consé quent, dans ce qui suit, nous es saye rons de dres ser 
une image gé né rale de l’agencement or ga ni sa tion nel des prin ci paux par tis po li ti-
ques rou mains, en ex plo rant les ca rac té ris ti ques et les re la tions qui se nouent en tre 
les di ver ses com po san tes de ceux-ci.
Me née d’une ma nière qui re prend en compte le côté for mel2 – les rè gles sta tu-
tai res du parti qui dé li mi tent son fonc tion ne ment in terne et le côté des pra ti ques 
or ga ni sa tion nel les, l’investigation des prin ci paux par tis po li ti ques aura comme 
but d’établir la ba lance in terne du pou voir et ses évo lu tions du rant l’étape du dé-
ve lop pe ment des par tis. De la sorte, nous consi dé rons que la ques tion «Qui 
contrôle le parti?» ne re trouve pas de ré ponse uni que en fonc tion de la pé riode 
prise en compte. Nous pro cé de rons ainsi à une ana lyse des di ver ses com po san tes 
des par tis po li ti ques et de leur évo lu tion du rant la pé riode 1996-2008 et des in te rac-
tions qui se for gent en tre cel les-ci afin d’établir les par ti cu la ri tés or ga ni sa tion nel-
les des prin ci paux par tis po li ti ques post com mu nis tes3.
LE PARTI À LA BASE: QUELLE POLITIQUE
CONCERNANT LES MEMBRES?
L’analyse gé né rale des par tis po li ti ques dans les der niè res dé cen nies avait 
mis en exer gue une ten dance quasi-gé né rale de dé crois se ment du nom bre des 
mem bres du parti. Une plu ra lité des mo tifs ont été ainsi ci tés afin de ren dre 
compte de ce qu’on avait in ter prété comme un si gne in du bi ta ble du dé clin dans 
l’importance des par tis po li ti ques. La créa tion des mé ca nis mes de fi nan ce ment 
au tres que les co ti sa tions clas si ques, ou la lé gi sla tion qui per met un fi nan ce ment 
1 V., par exemple, Knut HEIDAR, Jo SAGLIE, «Democracy within Norwegian Political 
Parties», Party Politics, vol. 10, no. 4, pp. 385-405; v. également IDEM, «Predestined Parties? 
Organizational Change in Norwegian Political Parties», Party Politics, vol. 9, no. 2, 2003, 
pp. 219-239.
2 Dans ce qui suit nous allons prendre en compte les statuts des partis politiques suivants: 
Le Statut du PDL, 2007; Le Statut du Parti Démocrate 2005 (versions aussi de 2004, 2003, 2002, 
2001); Le Statut du Parti Démocrate 2000, 1998, 1997; Le Statut de l’UDHR, mai 1995, 1997, 1999, 
2003, 2007; Le Statut PDSR, 1997, 1999, 2001; Le Statut du PSD, 2005, approuvé lors du Congrès 
extraordinaire du 10 décembre 2006; Le Statut et l’offre politique du PNL, 1995, 1999, 2001, 2007; 
Le Statut du PNPcd, 1995, 1999.
3 En ce qui suit, nous allons prendre en compte cinq grandes formations politiques post-
communistes qui ont occupé des positions centrales sur la scène politique et qui se sont retrou-
vées également au gouvernement: Le Parti Social Démocrate (PDSR, PSD), le Parti National 
Libéral (PNL), le Parti Démocrate (PD), le Parti National Chrétien et Démocrate (PNPcd), l’Union 
Démocratique des Hongrois de Roumanie (l’UDHR). Les bornes temporelles furent choisies ain-
si qu’on peut suivre non pas le processus d’émergence de ces partis, mais leur processus de dé-
veloppement ultérieur. De la sorte, l’analyse débutera à partir de l’année 1996.
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des partis par l’État1 au raient ainsi trans fi guré le sta tut des mem bres et de leur 
pou voir de contrainte sur les ac tions des par tis po li ti ques. Dans cette pers pec-
tive, les au tres rô les qu’on avait at tri bués aux mem bres et aux ac ti vis tes de parti 
comme la cons truc tion d’un vi vier pour la sé lec tion des gou ver nants, la lé gi ti ma-
tion des ac tions du parti po li ti que et l’importance de leur ac ti vité au ni veau des 
cam pa gnes élec to ra les se raient de ve nus des ar gu ments in suf fi sants pour qu’une 
or ga ni sa tion po li ti que conti nue à me ner une po li ti que sou te nue dans le re cru te-
ment des nou veaux mem bres. Le parti à la base se rait ainsi le grand per dant 
dans les dé ve lop pe ments des par tis po li ti ques dans les an cien nes et dans les 
nou vel les dé mo cra ties.
Comme dans le cas d’autres nou vel les dé mo cra ties, en Rou ma nie post com-
mu niste, les par tis po li ti ques ont du éga le ment choi sir leur stra té gies quant au 
dé ve lop pe ment or ga ni sa tion nel. De la sorte, les po li ti ques de re cru te ment de nou-
veaux mem bres ont du obéir aux rè gles for mel les que les par tis se sont don nées en 
fonc tion du nou veau ca dre lé gi sla tif, mais aussi en fonc tion de leurs pro pres ob jec-
tifs po li ti ques. Dans ce qui suit, on se pro pose donc d’estimer les évo lu tions dans 
la dé fi ni tion du parti à la base et de ses rô les que les par tis po li ti ques se don nent 
eux-mê mes au ni veau sta tu taire et au ni veau des pra ti ques dans le cas rou main.
Le parti à la base d’un point de vue for mel:
quelle dé fi ni tion pour les mem bres?
L’édifice in terne d’un parti, le poids qu’on ac corde à cha que com po sante par-
ti sane va rie d’un parti à l’autre. Dans une pers pec tive en do gène, les par tis po li ti-
ques rou mains post com mu nis tes adop tè rent ainsi des di ver ses pers pec ti ves quant 
à la pos si bi lité des ci toyens d’adhérer à des for ma tions po li ti ques. Le de gré 
d’ouverture par rap port à l’adhésion des mem bres et l’intérêt sus cité pour la créa-
tion des or ga ni sa tions lo ca les for tes cons ti tuent ainsi un pre mier in di ca teur dans 
la cons truc tion de l’édifice in terne des par tis. L’adhésion in clu sive et la ma nière 
dans la quelle celle-ci se rait en vi sa gée, pour raient sug gé rer l’importance de la base 
et des or ga ni sa tions ter ri to ria les et leur pou voir de contrainte quant au com por te-
ment des lea ders du parti.
Or, lorsqu’on re garde les ré gle men ta tions com pri ses dans les sta tuts des for-
ma tions po li ti ques nous dé cou vrons plu tôt des lo gi ques dif fé ren tes quant au re-
cru te ment de nou veaux mem bres qui ne re cou pent ce pen dant pas les di vi sions 
clas si ques en tre la gau che et la droite. En contre par tie, ces sti pu la tions sem blent 
plu tôt ré pon dre à un be soin de lé gi ti ma tion qui avait ca rac té risé les par tis po li ti-
ques rou mains lors de leur créa tion, qui s’est cris tal lisé ul té rieu re ment dans des 
po li ti ques par ti sa nes quant à l’adhésion des mem bres. Ainsi, pour des rai sons dif-
fé ren tes les trois grands par tis crées en 1990 le PSD (PDSR), mais aussi le PNPcd 
ou le PNL op tè rent pour la créa tion des lis tes des cri tè res «de bon com por te ment» 
des ac teurs qui veu lent de ve nir mem bres du parti, tan dis que le PD n’adopte pas 
de tel les ré gle men ta tions.
1 Susan E. SCARROW, «Party Subsidies…cit.», pp. 619-639; v. aussi Russel J. DALTON, Martin 
P. WATTENBERG (eds.), Parties Without Partisans: Political Change in Advanced Industrial Democracies, 
Oxford University Press, Oxford, 2001.
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Étant don née sa la bel li sa tion en tant que parti suc ces seur le sta tut du FSN/
PDSR/PSD avait in tro duit des di ver ses sti pu la tions qui peu vent être lues en tant 
que mé ca nis mes de sur veil lance de l’adhésion en concor dance avec les dis cours 
des lea ders post com mu nis tes du parti qui prô naient l’origine ré vo lu tion naire de 
la for ma tion po li ti que1. De la sorte, les per son nes qui vou laient de ve nir mem bres 
de vraient ne pas avoir ac tivé contre la ré vo lu tion, avoir été des sup por ters de l’an-
cien ré gime ou avoir pro féré des dis cours ex tré mis tes. En ou tre, le parti in tro dui sit 
en 2001 une rè gle sup plé men taire qui, à une pre mière vue, avait le but de li mi ter 
l’adhésion, car on avait pré cisé qu’afin d’adhérer au PSD une per sonne de vrait 
dis po ser de la re com man da tion d’un mem bre du parti (l’art. 5, 2001).
La même pers pec tive li mi ta tive quant au dé ve lop pe ment du parti à la base, 
peut être ren contrée aussi dans le cas des par tis ré cla mant une lé gi ti mité his to ri-
que. Si dans le cas du PNPcd la condi tion fon da men tale pour l’adhésion après la 
chute du com mu nisme a été celle de la non af fi lia tion au PCR, les sti pu la tions in-
tro dui tes par le PNL en 2003 im po saient plu tôt des li mi tes quant à la di men sion 
ter ri to riale de la struc ture des mem bres, ayant un but pré cis: le ren for ce ment des 
fi liè res sur tout le ter ri toire du pays. Une per sonne pou vait de ve nir mem bre du 
PNL uni que ment dans la fi liale de sa ré si dence et le trans fert d’une or ga ni sa tion 
ter ri to riale à une au tre pou vait se ré ali ser qu’après un ac cord ait été ob tenu de la 
part du Bu reau Ter ri to rial Per ma nent (l’art. 9, 2003). De cette ma nière, le PNPcd et 
le PDSR avaient ainsi in tro duit plu tôt des cri tè res res tric tifs qui por tent sur la di-
men sion de l’opposition en tre le passé et le pré sent, tan dis que PNL avait opté 
plu tôt pour une res tric tion des condi tions de l’adhésion à par tir d’une di men sion 
fonc tion nelle qui vi sait le ren for ce ment de l’édifice in terne du parti.
À dif fé rence de ces trois par tis, deux au tres for ma tions po li ti ques se si tuè rent 
sur des po si tions dia mé tra le ment op po sées. Le PD et l’UDHR n’avaient pas dé ve-
loppé (à part les condi tions lé ga les) d’autres li mi ta tions vi sant les ca rac té ris ti ques 
des fu turs mem bres. Seule une dé cla ra tion écrite était né ces saire af fir mant l’engage-
ment de loyauté par rap port au parti et au pro gramme du parti. Dans le cas de 
l’UDHR l’adhésion n’était pas bor née par des condi tions for mel les, car la na ture 
même de la for ma tion po li ti que, vi sant la re pré sen ta tion de la com mu nauté hon-
groise de Rou ma nie, in tro dui sait des bar riè res im pli ci tes de l’adhésion. En re van-
che, l’absence de tel les ré gle men ta tions sup plé men tai res dans le cas du PD peut être 
ex pli quée par le mo ment «tar dif» de sa créa tion, mais aussi par le fait que le parti se 
pré sen tait comme une for ma tion nou vel le ment créée ayant comme but de contre car-
rer la di men sion conser va trice de la gau che. Vu le conflit ori gi naire du parti avec le 
FSN(PDSR) le pro blème de la conti nuité avec le passé com mu niste ne pré sen tait pas 
la même im por tance au ni veau de l’adhésion des nou veaux mem bres.
Les par tis po li ti ques post com mu nis tes ex hi bent des re pré sen ta tions dif fé ren tes 
quant au ren for ce ment du parti à la base. En ce qui concerne l’adhésion des nou veaux 
mem bres, celle-ci peut être en vi sa gée comme s’inscrivant sur un conti nuum pro cé-
dant d’une dé fi ni tion res tric tive de ce que c’est un mem bre de parti (=la per sonne 
1 Sur le conflit des légitimités qui décrit les partis politiques roumains postcommunistes v.: 
Daniel BARBU, Republica absentă, 2e éd., Nemira, Bucureşti, 2004; Alexandra IONESCU, «Plura-
lisme et représentation. La définition ambiguë des acteurs politiques de la Roumanie post-
communiste», Studia Politica. Romanian Political Science Review, vol. VI, no. 4, 2006, pp. 821-867; 
Cristian PREDA, «Les partis politiques dans le postcommunisme roumain», Ibidem, vol III, 
no. 4, 2003, pp. 943-987 etc.
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qui ac com plit une liste de cri tè res et qui est ac cep tée par l’organisation du parti) 
vers une dé fi ni tion large im pli quant une di men sion vo lon ta riste (=un mem bre de 
parti est la per sonne qui dé sire de de ve nir mem bre). Ainsi, à une pre mière vue, les 
ré gle men ta tions de l’adhésion à l’intérieur du PSD sug gè rent que le parti à la base 
de vrait être ca rac té risé par une co hé sion per son na li sée, les sti pu la tions du sta tut 
du PNL im pli quent plu tôt une pers pec tive prag ma ti que qui va dans la di rec tion 
du ren for ce ment des or ga ni sa tions ter ri to ria les, tan dis que dans le cas d’UDHR et 
du PD nous as sis tons à une di men sion d’inclusion maxi male cen sée sug gé rer une 
image d’ouverture en vers leur élec to rat.
Le parti à la base et ses évo lu tions post com mu nis tes
L’ambiguïté dans la dé fi ni tion des par tis po li ti ques ainsi que le dé crois se-
ment de la par ti ci pa tion élec to rale sug gè rent plu tôt l’émergence d’un mo dèle or ga-
ni sa tion nel dé crit pas la fai blesse dans la struc ture des mem bres des par tis et en ce 
qui concerne le rôle des or ga ni sa tions lo ca les1. D’un point de vue for mel, les par tis 
po li ti ques n’incluent pas d’incitations im por tan tes vi sant le re cru te ment des mem-
bres. Néan moins lorsqu’on com pare le poids des mem bres dé cla rés par les par tis 
po li ti ques avec les au tres dé mo cra ties eu ro péen nes, on cons tate que les taux dé-
crits dans le cas rou main, res tent très im por tants. De la sorte, à part l’Autriche 
(17.66%)2, la Fin lande (9,65%), le pour cen tage des mem bres des par tis po li ti ques 
rou mains, en sur clas sent ceux des au tres dé mo cra ties eu ro péen nes. En dé pit d’une 
dé crois sance no ta ble de la force or ga ni sa tion nelle des par tis po li ti ques rou mains 
du rant la der nière pé riode de qua tre an nées (en tre 2003 et 2007), leurs ef fec tifs res-
tent ainsi parmi les plus im por tants (v. les An nexes, Ta bleau 1).
La force de la base dans le cas des par tis po li ti ques rou mains du rant les dix 
der niè res an nées sug gère ainsi une cons truc tion sui ge ne ris des par tis po li ti ques 
rou mains. Ce pen dant, lorsqu’on com pare de près le pro fil des par tis po li ti ques, 
on cons tante des dif fé ren ces qui s’instaurent quant à leur com po sante à la base. Le 
PSD et l’UDHR3 s’instituent en tant que for ma tions po li ti ques qui pré sen tent les 
plus hauts nom bres des mem bres. En contre par tie, le PNL et le PD pré sen tent des 
taux ré duits des mem bres qui res tent néan moins très éle vés pour des par tis de 
droite. Dans la même li gne ar gu men ta tive, on peut ob ser ver qu’environ une cin-
quième de l’électorat rou main en 2003 (15% en 2007) était mem bre de parti, les de-
grés d’encapsulation des par tis po li ti ques post com mu nis tes4 fa vo ri sant de 
nou veau le PSD et l’UDHR (v. les An nexes, Ta bleau 1).
1 Alexandra IONESCU, «Pluralisme et représentation…cit.», pp. 821-866; Cristian PREDA, 
Sorina SOARE, Regimul, partidele şi sistemul politic din România, Nemira, Bucureşti, 2008, pp. 76-84.
2 La situation du rapport M/E (rapport pourcentage entre le nombre des membres et la 
taille du corps électoral) dans les pays européens est la suivante: Autriche 17,66; la Finlande 9,65; 
la Norvège 7,31; la Grèce 6,77; la Belgique 6,55; la Suisse 6,38; la Suède 5,54; le Danemark 5,14; la 
Slovaquie 4,11; l’Italie 4,05; le Portugal 3,99; la Tchéquie 3,94; l’Espagne 3,42; l’Irlande 3,14; l’Alle-
magne 2,93; l’Hollande 2,51; l’Hongrie 2,15; le Royaume Uni 1,92; la France 1,57; la Pologne 1,15. 
V., Peter MAIR, Ingrid van BIEZEN, «Party Membership…cit»., p. 9.
3 Certes, dans le cas de l’UDHR la confusion entre la nature politique et associative de la for-
mation joue un rôle important en ce qui concerne les déclarations de leurs effectifs.
4 Richard KATZ, Peter MAIR, «The Membership of Political Parties in European Demo-
cracies, 1960-1990», European Journal of Political Research, vol. 22, no. 3, pp. 329-345/p. 331.
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Les taux gé né raux dé cri vant le poids élec to ral et po li ti que des par tis à la base 
dé cou vrent des dif fé ren ces no ta bles en tre les or ga ni sa tions po li ti ques, mais aussi 
en fonc tion des di ver ses pé rio des. Le mo ment 2003 de vient dans ce contexte un 
point maxi mal dans le dé ve lop pe ment du parti à la base. Évo lu tion dé ter mi née par 
les trans for ma tions du ca dre lé gi sla tif por tant sur le fonc tion ne ment des par tis po-
li ti ques1, la pour suite des mem bres cons ti tue une stra té gie cons tante des for ma-
tions po li ti ques qui ont par ti cipé à la for ma tion des ca bi nets à par tir de 1996. Cer tes, 
le sim ple nom bre des mem bres n’est pas suf fi sant afin d’estimer l’importance des 
or ga ni sa tions lo ca les dans la prise de dé ci sion in terne du parti2. Ce pen dant, en dé-
pit d’une lé gi sla tion si mi laire aux au tres pays eu ro péens quant au fi nan ce ment des 
par tis po li ti ques3, les co ti sa tions res tent, au moins au ni veau dé cla ra tif une source 
im por tante pour le fi nan ce ment des par tis po li ti ques rou mains4 sug gé rant en prin-
cipe une ar ti cu la tion des or ga ni sa tions po li ti ques qui se cons ti tuent sur un prin cipe 
en cou ra geant le dé ve lop pe ment du rôle et de l’influence des fi lia les de parti.
Cette af fir ma tion est d’ailleurs sou te nue par l’image gé né rale de la force des 
par tis dans le ter ri toire à la fois aux élec tions gé né ra les et dans le cas des élec tions 
lo ca les. Les prin ci paux par tis po li ti ques rou mains pré sen tent des sco res gé né raux 
qui ten dent vers une ho mo gé néi sa tion des ré sul tats à tra vers le ter ri toire et qui 
concen trent, en même temps, la plu part des op tions de l’électorat (v. les An nexes, 
Ta bleau 2). Ces pro ces sus ob ser vés peu vent mo bi li ser toute une sé rie d’explica-
tions concur ren tiel les5, néan moins, vu les hauts taux des mem bres des par tis et les 
1 Si au début des années 1990 afin de fonder un parti politique on avait besoin d’un nombre 
de 251 membres, la reconfiguration de la loi en 1996 élevait ce seuil à 10 000 membres fondateurs 
logeant dans au moins 15 départements du pays et introduisait l’obligation de déposer des can-
didatures dans au moins 10 circonscriptions au moins dans le cas des deux élections successives. 
Enfin le dernier changement de la loi prévoyait qu’afin d’exister, un parti doit disposer de 25 000 
membres fondateurs dans l8 départements du pays et il avait l’obligation d’obtenir au moins 
50 000 de voix lors des élections locales ou générales. La loi roumaine devenait ainsi une des plus 
restrictives de l’Europe. En République Tchèque et en Pologne on avait besoin de 1000 signatures 
(dans le premier cas des membres, dans le second des supporters) afin qu’on reconnaisse l’exis-
tence d’une formation politique. Dans ces cas, il n’y avait pas de contraintes quant à la dispersion 
territoriale des supporters d’un parti et on ne demandait pas un renouvellement périodique de 
la liste des membres. La législation bulgare s’avéra plus restrictive; 5000 des signatures sont né-
cessaires pour la création d’un parti. En contrepartie, seules la Russie et la Moldavie présentent 
des restrictions semblables au cas roumain: 50 000 signatures sont nécessaires en Russie, 50% de 
la dispersion territoriale du support et un renouvellement annuel des listes de support sont né-
cessaires. V., Cristian PREDA, Sorina SOARE, Regimul, partidele…cit., p. 77; Alexandru VOICU, 
«Party Organizations and Political Recruitment, The Case of Romania», travail préparé pour 
ECPR Summer School on Parties and Party Systems, EUI, Florence, 10-21 Septembre 2007, p. 18, 
ainsi que le Décret-Loi no. 8/31 décembre 1989, concernant l’enregistrement et le fonctionnement 
des partis politiques et des organisations obşteşti en Roumanie, Monitorul Oficial (désormais 
M. Of.), no. 9, 31 décembre 1989, la Loi 27/26 avril 1996, La loi des partis politiques, M. Of., no. 87, 
29 avril 1996, la Loi 14/9 janvier 2003, concernant la modification de la Loi des partis politiques, 
M. Of., no. 25, 17 janvier 2003, la Loi no 23/21 janvier 2003 concernant le financement des activi-
tés de parti et l’organisation des campagnes électorales, M. Of., no. 54, 30 janvier 2003. 
2 Ingrid van BIEZEN, Political Parties in New Democracies: Party Organization in Southern and 
East-Central Europe, Palgrave Macmillan, London, 2003, p. 6.
3 Ingrid van BIEZEN, «State Intervention in Party Politics…cit.», pp. 337-353.
4 Cristian PREDA, Sorina SOARE, Regimul, partidele…cit., pp. 120-121.
5 L’homogénéité territoriale du comportement national (=la nationalisation des partis) sup-
pose soit une décroissance de la saillance des clivages politiques (ou leur absence), la centralisa-
tion du pouvoir autour d’un leadership actif qui configure les préférences des électeurs, l’absence 
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contrain tes lé gi sla ti ves, on peut pré su mer l’existence d’un im pact du dé ve lop pe-
ment or ga ni sa tion nel sur la per for mance élec to rale.
L’analyse de la struc ture des mem bres du parti sug gère que le poids des fi lia-
les lo ca les est loin de s’affaiblir dans le cas rou main. Tout au contraire, les or ga ni-
sa tions lo ca les connaî tront plu tôt un ren for ce ment gra duel au ni veau du nom bre 
des mem bres qui peut sou le ver des ex pli ca tions dif fé ren tes1. In dif fé rem ment des 
mo tifs pour «l’exceptionnalisme rou main» la base du parti avait connu du rant les 
der niè res an nées une conso li da tion im por tante et elle est d’ailleurs il lus trée aussi 
par la crois sance des taux des lea ders des exé cu tifs qui du rant les der niers ca bi-
nets com men cent de plus en plus d’intégrer dans leur pro fil des res sour ces po li ti-
ques qui re lè vent du ni veau lo cal. Le souci pour l’accroissement et la conso li da tion 
des fi liè res sem ble ainsi s’accompagner d’un ren for ce ment de leur in fluence dans 
les no mi na tions des ac teurs po li ti ques. De la sorte, le ni veau lo cal et le parti à la 
base de vrait com men cer dis po ser de plus en plus d’une ca pa cité de contrainte 
sur les dé ci sions en ta mées par le lea ders hip du parti ou par les re pré sen tants des 
par tis en fonc tions pu bli ques.
LE LEADERSHIP CENTRAL DU PARTI
ET DES DÉVELOPPEMENTS
Mal gré la crois sance dans l’importance des or ga ni sa tions lo ca les et une sé lec-
tion des ac teurs gou ver ne men taux qui pri vi lé gie les res sour ces qui re lè vent de ce 
ni veau, l’influence que la base exerce sur les dé ci sions po li ti ques reste plu tôt in di-
recte. La plu part des dé ci sions po li ti ques sont pri ses tou jours au ni veau na tio nal, 
et les fonc tions de lea ders hip dans le parti sont gé né ra le ment la fi lière la plus im-
por tante pour la pro mo tion en fonc tions pu bli ques2.
Sé lec teurs des re pré sen tants du parti en fonc tions pu bli ques, et par fois des 
ac teurs po li ti ques en fonc tions pu bli ques3, les pré si dents, les vice-pré si dents des 
des divisions ethniques puissantes à l’intérieur du pays ou encore un des facteurs de l’institution-
nalisation des partis. V., Pradeep K. CHHIBBER, Ken KOLLMAN, «Party Aggregation and the 
Number of Parties in India and the United States», American Political Science Review, vol. 92, no. 2, 
1998, pp. 329-342; IDEM, The Formation of National Party Systems, Princeton University Press, 
Princeton, 2004, Scott MAINWARING, Timothy SCULLY, Building Democratic Institutions: Party 
Systems in Latin America, Stanford University Press, Stanford, 1995; Daniel BOSCHSLER, «The 
Nationalization of Political Parties: A Triangle Model Applied on the Eastern and Central European 
Countries», CEU Political Science Journal, vol. 1, no. 4, 2006, pp. 6-37.
1 Le renforcement du nombre des membres peut être expliqué par les contraintes légales, 
comme effet particulier de l’européanisation qui s’est articulée d’une manière idiosyncrasique au 
niveau local ou encore en tant que phénomène qui accompagne un processus de décentralisation 
qui engendre la nécessité d’un contrôle différent de la distribution des ressources etc. V. Robert 
LADRECH, «Europeanization and Political Parties», Party Politics, vol. 8, no. 4, 2002, pp. 389-403; 
Peter MAIR, «The Europeanization Dimension», Journal of European Public Policy, vol. 11, no. 2, 
avril 2004, pp. 337-348.
2 Ingrid van BIEZEN, «Building Party Organizations and the Relevance of Past Models: 
Communist and Socialist Parties in Spain and Portugal», West European Politics, vol. 21, no. 2, 
1998, pp. 32-62.
3 Jean BLONDEL, Maurizio COTTA, «Conclusions», in IDEM (eds.), Party Government. 
An Inquiry into the Relationship between Governments and Supporting Parties in Liberal Democracies, 
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par tis dé tien nent un rôle es sen tiel dans la dé fi ni tion des stra té gies des par tis po li-
ti ques. Dans ce qui suit, on es sayera de dres ser un ta bleau gé né ral de la di rec tion 
cen trale des par tis po li ti ques post com mu nis tes.
Com ment les lea ders des par tis
ar ri vent-ils à la tête des for ma tions po li ti ques?
Même si tous les mem bres du parti ont le droit de dé po ser leur can di da ture 
pour une fonc tion de di rec tion à l’intérieur du parti, très peu d’entre eux ré us sis-
sent à di ri ger la for ma tion po li ti que. Se lon les di ver ses confi gu ra tions or ga ni sa-
tion nel les, la voie vers le pou voir à la di rec tion d’un parti po li ti que dif fère d’un 
parti à au tre. La sé lec tion in terne des ac teurs est gé né ra le ment confi gu rée à par tir 
d’un pro ces sus de dé lé ga tion se lon le quel les or ga ni sa tions lo ca les dé si gnent leurs 
dé lé gués au Congrès du parti. Les prin ci pa les dif fé ren ces qui ap pa rais sent en tre 
les for ma tions po li ti ques por tent sur le de gré d’ouverture sup posé par le pro ces-
sus de sé lec tion dé fini par les res tric tions sta tu tai res quant à l’accès à une fonc tion 
de di rec tion. La prin ci pale res sem blance en tre les par tis quant à la sé lec tion du 
lea ders hip cen tral vise ainsi une cir cons crip tion as sez im por tante qui dé fi nit la 
struc ture d’opportunité me nant à l’élection des lea ders.
À me sure que les par tis com men cè rent leur conso li da tion, nous avons as sisté 
à l’introduction de plu sieurs rè gles ad di tion nel les dans la dé li mi ta tion du can di-
dat à la di rec tion du parti. De la sorte, les can di dats du PD aux po si tions di ri gean tes 
pré sen tent un pro gramme po li ti que et leur an cien neté dans le parti doit dé pas ser 
six mois de pra ti que mi li tante pour une fonc tion lo cale ou une an née au cas où ils 
vi sent une po si tion dans le lea ders hip cen tral du parti (l’art. 131-132, 2000). Tout 
comme dans le cas du PSD, le PD avait in tro duit éga le ment un sys tème de quo tas 
de la re pré sen ta tion des fem mes et des jeu nes dans leurs struc tu res de di rec tion 
(l’art. 19, 1997). En contre par tie, les res tric tions in tro dui tes par le PNL ont visé plu-
tôt la dis tri bu tion des man dants à l’intérieur du parti. Ainsi, le sta tut adopté en 
2001 spé ci fiait que la fonc tion de pré si dent de parti à tous les ni veaux ne peut pas 
être oc cupée plus de deux man dats (ou trois man dats al ter na tifs (l’art. 12) et in té-
grait l’interdiction du cumul des man dats. Tout comme les dé mo cra tes le PNL 
avait in tro duit les mê mes res tric tions vi sant l’ancienneté dans le parti (l’art. 81). 
Des ré gle men ta tions si mi lai res sont aussi dé cryp ta bles dans le cas du PSD. Le 
cumul des man dats est in ter dit et li mité à deux (l’art. 17.2 1, 2001), ce qui in duit 
au to ma ti que ment une li mi ta tion im por tante quant à la ca pa cité de cer tains lea-
ders de dé po ser leur can di da ture. La di men sion ter ri to riale du pou voir est évi-
dente: les fonc tions de lea ders hip au ni veau des or ga ni sa tions ter ri to ria les ne 
peu vent être oc cupées que par les mem bres du parti qui ré si dent ou qui tra vail-
lent dans la ré gion dé li mi tée par l’organisation ter ri to riale.
Lorsqu’on re garde la sé lec tion des lea ders on peut re mar quer un souci crois-
sant au tour de l’année 2000 pour la li mi ta tion de l’accès des can di dats à ces fonc-
tions, tra dui sant d’ailleurs une pos si ble lutte pour le pou voir à l’intérieur de 
l’organisation po li ti que. Cette for ma li sa tion crois sante, cer tes, n’a pas de rôle 
MacMillan Press Ltd., London, 1996, pp. 249, 252.
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contrai gnant ma jeur (car elle peut être contour née dans des cas pré cis et par des 
mo di fi ca tions sta tu tai res ul té rieu res), mais elle peut quand même en gen drer des 
li mi tes et cons ti tuer des ar gu ments for mels contre la sé lec tion de cer tains lea ders.
Le lea ders hip du parti et sa re confi gu ra tion
Les po si tions di ri gean tes à l’intérieur du parti ont une im por tance no ta ble. 
Les lea ders du parti sont cen sés d’entamer les prin ci pa les dé ci sions po li ti ques et à 
dé fi nir les stra té gies gé né ra les des for ma tions po li ti ques, tout comme ils cons ti-
tuent en même temps les prin ci paux sé lec teurs et le prin ci pal ba sin de sé lec tion 
pour des fonc tions pu bli ques. Pra ti que ment, dans tous les par tis po li ti ques rou-
mains, la sé lec tion du per son nel gou ver ne men tal est, au moins for mel le ment, 
contrô lée par ces lea ders. Les struc tu res exé cu ti ves du pou voir par ti san s’insti-
tuent ainsi, d’un point de vue sta tu taire comme les prin ci paux di ri geants po li ti-
ques cen sés d’assurer la coor di na tion en tre le cen tre et la base, et en tre les éli tes 
po li ti ques par le men tai res et les éli tes gou ver ne men ta les.
En re gar dant le lea ders hip na tio nal des par tis po li ti ques du rant la pé riode 
post com mu niste, nous pou vons iden ti fier une lutte pour le pou voir conti nuelle qui 
en gen dra toute une sé rie des lo gi ques conflic tuel les. En ce qui concerne la conti nuité 
des pré si dents du parti, on peut comp ter sur la pé riode 1990-2008: 3 pré si dents 
pour l’UDHR, 4 pré si dents du PDSR, 3 pré si dents du PD, 5 pré si dents du PNL et 
2 pré si dents du PNPcd (1990-2000). Néan moins, les prin ci pa les va ria tions dans la 
struc ture du lea ders hip por tè rent sur tout sur la re dé fi ni tion des équi pes des vice-pré-
si dents qui d’ailleurs de vien nent de plus en plus nom breu ses. En ana ly sant les 
diver ses pra ti ques quant à la confi gu ra tion du pou voir au ni veau de la di rec tion 
cen trale du parti, nous pou vons pla cer les di ver ses for ma tions po li ti ques sur un 
conti nuum quant à la conti nuité et la sta bi lité du lea ders hip na tio nal, mais aussi en 
ce qui concerne les di vers rap ports que le lea ders hip du parti dé ve loppe avec ses 
re pré sen tants en fonc tions pu bli ques.
L’exemple de la plus grande sta bi lité au ni veau de la di rec tion du parti est con-
sti tué par l’UDHR et par le PD. Les trans for ma tions su bies par l’UDHR à par tir de 
l’année 1993 quand Markó Béla est ar rivé au pou voir sont loin d’être dra ma ti ques. 
Dans le cas du PD, la même conti nuité or ga ni sa tion nelle peut être en mise en exer-
gue, à l’exception d’un seul mo ment re fon da teur lors du Congrès de 2001. Ainsi, 
après des ré sul tats très fai bles aux élec tions gé né ra les de 2000 on change le pré si-
dent, mais aussi l’équipe des vice-pré si dents en sa to ta lité. D’ailleurs, il est à re mar-
quer que le PD consa cra un mo dèle clas si que d’auto-pro mo tion des di ri geants du 
parti en fonc tions pu bli ques. La su per po si tion en tre la com po sante du parti dans 
des fonc tions exé cu ti ves et le lea ders hip cen tral du parti est quasi-par faite. Les mi-
nis tres du PD sont avant tout des di ri geants na tio naux du parti. Cela fut le cas des 
mi nis tres dé mo cra tes de la pé riode 1996-2000. En fait, de huit mem bres de l’équipe 
ini tiale de la di rec tion du FSN (PD) élus lors du Congrès de 1993, sept d’entre eux 
oc cupè rent des por te feuil les mi nis té riels du rant les ca bi nets de 1996-2000. D’une 
ma nière moins fon cée, cette pra ti que avait pu être iden ti fiée dans le cas des lea ders 
du PD d’après 2001, deux des vice-pré si dents de l’équipe re fon da trice du PD 
avaient oc cupé des por te feuil les im por tants au sein du ca bi net Tări ceanu.
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Deux au tres par tis, le PNPcd et le PNL, les par tis his to ri ques, pré sen tent des 
taux plus hauts d’instabilité du lea ders hip ainsi que des mo dè les fluc tuants des la 
re la tion en tre la com po sante en fonc tions pu bli ques et le lea ders hip du parti. Si on 
re garde la liste de la di rec tion de PNPcd, élue lors du Congrès de 1996, on peut 
ob ser ver que de 20 per son nes seu le ment huit se re trou vaient parmi les vice-pré si-
dents de la pé riode pré cé dente (moi tié de ceux qui ont di rigé le parti du rant la pé-
riode pré cé dente). D’ailleurs, sept des mi nis tres dé si gnés par le PNPcd du rant la 
pé riode 1996-2000 étaient éga le ment des mem bres de la di rec tion exé cu tive cen-
trale du parti po li ti que, le parti op tant aussi pour la pro mo tion en fonc tions exé cu-
ti ves des ac teurs qui ne bé né fi ciaient pas d’un pou voir réel à l’intérieur du parti, 
tan dis que d’autres mem bres de la di rec tion exé cu tive oc cupaient des fonc tions 
par le men tai res. Les mo di fi ca tions opé rées sur un fond conflic tuel et après la scis-
sion du parti au congrès de l’année 2000, in tro dui saient 14 nou veaux di ri geants 
du parti (66% du to tal) qui, ce pen dant ont failli à re ga gner la re pré sen ta tion par le-
men taire pour le PNPcd après l’année 2000.
Sui vant un mo dèle si mi laire au PNPcd, mais moins tra gi que, le PNL avait in-
sti tué len te ment, en dé pit d’une ap pa rence de chan ge ment des lea ders, des fu sions 
et des scis sions, plu tôt un exem ple de sta bi lité du lea ders hip. Si en 1993 deux per-
son nes avaient fait par tie de la di rec tion gé né rale du parti au dé but de l’année 
1990, 3 des six mem bres de la di rec tion du parti pré sen taient un tel pro fil en 1997. 
Ce mo dèle fut pré servé jusqu’en 2007 (mais avec des chan ge ments de com po si-
tion en 2001 et 2002). Même si la di vi sion du PNL en 2007 avait pro duit un tran-
sfert im por tant de per son nel vers le PLD, dans la confi gu ra tion ac tuelle de la 
di rec tion cen trale du parti, qui est la plus nom breuse du post com mu nisme rou-
main, qua tre des quinze mem bres dis po sent d’une ex pé rience po li ti que as sez im-
por tante ac cu mu lée au ni veau de la di rec tion exé cu tive de le l’organisation 
po li ti que. D’ailleurs, dans le cas du PNL, l’expérience po li ti que d’un ac teur joue 
un rôle im por tant quant à la pré sence de ce lui-ci dans l’équipe exé cu tive du parti. 
Deux des onze mem bres du lea ders hip du parti en 1993 pré sen taient un pro fil gou-
ver ne men tal, tan dis que qua tre (de six) mem bres de la di rec tion du parti pré sen-
taient une ex pé rience exé cu tive en 1997. L’organisation d’un Congrès en 1997 qui 
avait donné un plus de pou voir aux re pré sen tants du parti en fonc tions pu bli ques, 
no tam ment à Va le riu Stoica et à Crin An to nescu, mi nis tres nom més dans le ca bi-
net Cior bea, consa crait ainsi une pro cé dure que PNL adopta éga le ment en 2007. 
La di rec tion na tio nale de l’organisation po li ti que in tè gre dans sa com po si tion des 
mi nis tres. En juin 2008 onze des quinze mem bres de la di rec tion exé cu tive du PNL 
ont été mi nis tres ou ils sont en core des mi nis tres dans le ca bi net Tări ceanu.
Le mo dèle d’évolution dans la struc ture du lea ders hip exé cu tif du parti est 
mar qué par les plus gran des re confi gu ra tions lorsqu’on ana lyse le pro fil du PSD. 
Seu le ment six des 12 mem bres de la di rec tion exé cu tive du parti de 1993 (55% de 
la for mule an té rieure) étaient tou jours au som met du parti en 1995. En 1997, une 
fois l’alternance au gou ver ne ment ac com plie, on chan geait de nou veau la for mule 
de di rec tion qui ne com pre nait que sept mem bres dont trois avaient déjà été des 
di ri geants du parti. Le Congrès de 2001 et l’arrivée à la di rec tion du parti d’Adrian 
Năstase ont ap porté de nou veau un élar gis se ment de la struc ture de la di rec tion 
exé cu tive du PSD qui com pre nait 13 mem bres, moi tié d’entre eux pré sen tant ce-
pen dant une ex pé rience si mi laire dans le passé. Néan moins, si on doit com pa rer 
la struc ture élue lors du Congrès de 2006 avec celle de l’année 2001 on cons tate le 
plus grand chan ge ment. Pra ti que ment, il n’existe au cune su per po si tion en tre les 
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deux équi pes di ri gean tes du PSD. Les trans for ma tions dans la struc ture de di rec-
tion du PSD peu vent être pa ra doxa le ment mieux com pri ses lorsqu’on fait ré fé-
rence non pas à l’expérience an té rieure dans le parti, mais à l’expérience 
gou ver ne men tale pré ala ble des mem bres de la di rec tion exé cu tive de la for ma tion 
po li ti que. À l’exception no ta ble d’Adrian Năstase en 2004, la fonc tion mi nis té-
rielle cons ti tue un trem plin pour la pro mo tion dans le lea ders hip cen tral du parti. 
De cette ma nière, en 1993, de 11 mem bres de la di rec tion exé cu tive du PSDR 4 
avaient une ex pé rience mi nis té rielle, 7 des 12 mem bres en 1995 pré sen taient une 
ex pé rience gou ver ne men tale, 4 de 7 mem bres de la di rec tion exé cu tive pos sé-
daient la même ex pé rience en 1997, et 9 des 13 mem bres de la di rec tion du PDSR 
en 2001 avaient été des mi nis tres (à l’exception du lea der du parti, tous les au tres 
du rant le ca bi net Ni co lae Văcăroiu). Sous le même an gle, on peut com pren dre éga-
le ment le re nou vel le ment qu’on cons tate au ni veau de l’équipe di ri geante du 
parti en 2006. La struc ture élar gie du PSD qui sup po sait une équipe de 18 lea ders, 
ré unis sait dix des mi nis tres du ca bi net Adrian Năstase. De la sorte, dans le cas du 
PDSR/PSD l’expérience par le men taire sem ble cons ti tuer la prin ci pale res source 
pour l’occupation d’un poste de di rec tion à l’intérieur de l’organisation po li ti que, 
à condi tion qu’elle soit dou blée par une ex pé rience gou ver ne men tale pré ala ble.
Cette ana lyse em ployant une dé fi ni tion res tric tive de la com po sante du lea-
ders hip du parti (com pre nant le pré si dent du parti, les vice-pré si dents ainsi que le 
se cré taire gé né ral1) dé voile une plu ra lité de lo gi ques qui s’installent à l’intérieur 
des for ma tions po li ti ques. Des for ma tions po li ti ques tel les que l’UDHR ou le PD 
sem blent être ca rac té ri sées par le plus de sta bi lité au ni veau de la di rec tion na tio-
nale, tan dis que le PSD est le plus mar qué par des dy na mi ques du per son nel à la 
di rec tion exé cu tive du parti. Gé né ra le ment, les struc tu res du pou voir au ni veau 
cen tral sont sou mi ses à des chan ge ments as sez fré quents et peu vent être com pris 
comme dé cri vant une re la tion di recte en tre le lea ders hip cen tral de l’organisation 
po li ti que et la com po sante en fonc tions pu bli ques. Néan moins, il n’existe pas de 
mo dè les uni tai res de com por te ment à cet égard. Mal gré la su per po si tion de facto 
en tre les deux po pu la tions, les lo gi ques sous-ja cen tes re liant le parti et le gou ver-
ne ment au ni veau du per son nel sui vent des lo gi ques dif fé ren tes. Si dans le cas du 
PD et par tiel le ment dans le cas du PNPcd l’expérience de parti pré cède à la no mi-
na tion dans un por te feuille pu blic, dans le cas du PNL il existe plu tôt une coïn ci-
dence en tre la pro mo tion dans les deux struc tu res (sur tout lorsqu’il s’agit des 
po si tions mi nis té riel les), tan dis que pour les ca bi nets PSD ce mo dèle ap pa raît en 
grande me sure comme étant ren versé. La fonc tion exé cu tive cons ti tue un trem plin 
pour la pro mo tion ul té rieure à la di rec tion du parti.
LA COMPOSANTE DU PARTI EN FONCTIONS PUBLIQUES
Les par tis po li ti ques en Rou ma nie, d’une ma nière si mi laire aux au tres par-
tis de la ré gion, pré sen tent des mo dè les dif fé rents quant à l’articulation de la 
1 Pour le PNPcd on avait inclut également les membres suppléants de la direction exécutive 
du parti.
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direc tion cen trale du parti, im pli quant en gé né ral une su per po si tion en tre la com-
po sante en fonc tions pu bli ques et le lea ders hip du parti. En même temps, ces 
par tis dé ve lop pè rent des mo dè les idio syn cra si ques vi sant le ren fon ce ment de la 
base et l’accroissement de l’influence ve nant de la part des or ga ni sa tions ter ri to-
ria les. De cette ma nière, la thèse d’une cor res pon dance en tre la créa tion par le 
haut des par tis po li ti ques et leur fai ble dé ve lop pe ment des ba ses se voit ainsi 
dé fiée. En dé pit du fait que l’évolution or ga ni sa tion nelle des par tis ne pro duit 
pas, comme on pour rait an ti ci per des ef fets sys té mi ques tels que la dé crois sance 
de la vo la ti lité élec to rale et un en ca dre ment des élec teurs, elle avait sou levé des 
dy na mi ques in ter nes dif fé ren tes quant à la ba lance de pou voir qui s’articule 
d’un point de vue or ga ni sa tion nel. Afin de dres ser ce pen dant l’image gé né rale 
des rap ports qui se créent en tre les di ver ses com po san tes du par tis il fau drait 
ce pen dant ana ly ser éga le ment les évo lu tions de la com po sante des par tis en 
fonc tions pu bli ques.
En théo rie, le ren for ce ment des or ga ni sa tions lo ca les est censé d’accroître le 
conflit po ten tiel en tre les di ver ses com po san tes du parti, en tre la base, le lea ders-
hip cen tral, mais aussi en tre les re pré sen tants du parti en fonc tions pu bli ques. 
Dans cette pers pec tive, les re pré sen tants des par tis au ni veau des por te feuil les 
mi nis té riels et les par le men tai res se ront à en vi sa ger comme étant sé pa rés, dis po-
sant des «fonc tions d’utilité» dif fé ren tes1. Le contrôle des res sour ces pour des in-
té rêts spé ci fi ques qui dé crie rait le com por te ment gou ver ne men tal se rait ainsi 
op po sa ble aux in té rêts des par le men tai res qui tour nent au tour de la ques tion de 
leur ré élec tion. Même si les par le men tai res se trou vent dans une re la tion de dé-
pen dance di recte de l’organisation du parti en gé né ral pour leur dé si gna tion en 
tant que can di dats, la na ture re pré sen ta tive d’un man dat par le men taire oblige 
ces ac teurs à main te nir des re la tions de dé pen dance avec les or ga ni sa tions du 
parti à la base2. De la sorte, sur tout dans le cas rou main, ca rac té risé par une force 
re la ti ve ment im por tante de la base du parti, plu sieurs com por te ments pos si bles 
des par le men tai res peu vent être an ti ci pés. Les par le men tai res peu vent à la fois 
mo bi li ser leurs re la tions avec les or ga ni sa tions lo ca les du parti afin d’imposer les 
dé ci sions du cen tre ou ils peu vent se trans for mer dans des ins tru ments par les-
quels les or ga ni sa tions lo ca les com pren nent à im po ser leur vo lonté sur le lea ders-
hip na tio nal. Dans ce qui suit, nous pro cé de rons donc à une ana lyse des par tis 
po li ti ques rou mains, de la pers pec tive de leur évo lu tion en fonc tions pu bli ques 
et des re la tions qui se nouent en tre leurs re pré sen tants en fonc tions exé cu ti ves et 
par le men tai res.
1 Maurizio COTTA, «On the Relationship between Party…cit», p. 9.
2 Un autre problème conceptuel apparaît lorsqu’on considère les positions exécutives et lé-
gislatives en tant que composantes distinctes du parti. Comme R. Katz le montre, les acteurs po-
litiques du législatif peuvent être conçus non seulement en tant que des représentants du parti 
en fonctions publiques mais aussi en tant que délégués du parti à la base. L’émergence d’un ty-
pe de comportement cartellisé devrait également introduire un changement dans le processus 
de recrutement des parlementaires. Ainsi, deux types de comportement hypothétiques sont à 
anticiper: premièrement la centralisation du processus de sélection dans les mains des leaders 
du parti ou l’apparition d’un critère de sélection très restrictif afin de mieux contrôler ce proces-
sus ou deuxièmement l’ouverture de la sélection vers la base et le décroissement de l’importan-
ce des cadres intermédiaires du parti (Richard KATZ, «The Problem of Candidate Selection and 
Models of Party Democracy», Party Politics, vol. 7, no. 3, mai 2001, pp. 277-296). 
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LE NIVEAU EXÉCUTIF: QUEL PROFIL DES MEMBRES
DES GOUVERNEMENTS?
La com po sante du parti en fonc tions gou ver ne men ta les dé crit plu tôt une si-
tua tion pa ra doxale. D’une part, il s’agit des re pré sen tants du parti qui ont le plus 
grand pou voir au ni veau dé ci sion nel et qui dis po sent d’un ac cès di rect aux res-
sour ces éta ti ques, de l’autre il existe quasi-au cune sti pu la tion sta tu taire quant à la 
sé lec tion et le contrôle du com por te ment de ces ac teurs par les par tis. Gé né ra le-
ment mem bres de la di rec tion cen trale du parti, les gou ver nants sont ra re ment 
cen su rés par le biais des pro cé du res for mel les par les au tres com po san tes, dé cri-
vant au moins en théo rie d’hauts ni veaux d’autonomie dé ci sion nelle. Mal gré la 
vo la ti lité des por te feuil les de ces gou ver nants, mal gré le ca rac tère tem po raire de 
leurs man dats, ces ac teurs sont cen sés d’occuper le pre mier plan de l’activité po li-
ti que. D’ailleurs, comme on l’avait spé ci fié, beau coup d’entre ces ac teurs sont des 
mem bres de la di rec tion exé cu tive des par tis po li ti ques, as su rant de cette ma nière 
la re pré sen ta tion des in té rêts et po si tion ne ments des or ga ni sa tions po li ti ques au 
ni veau des po li ti ques gou ver ne men ta les. Néan moins, l’appartenance au lea ders-
hip exé cu tif du parti n’épuise par le pro fil de ces ac teurs po li ti ques.
Lorsqu’on ana lyse le pro fil des ac teurs po li ti ques gou ver ne men taux, nous 
pou vons dé cryp ter l’existence de qua tre gran des fi liè res me nant à l’accès dans 
une fonc tion exé cu tive (v. les An nexes, Ta bleau 3): l’extraction par le men taire et le 
rôle du parti au cen tre (29% de la va riance), les res sour ces lo ca les (20% de la va-
riance), l’expérience exé cu tive au ni veau po li ti que et les fonc tions de di rec tion 
non po li ti ques (13% de la va riance), et l’expérience ad mi nis tra tive (11% de la va-
riance ex pli quée). La plu ra lité des pro fils, sem bla bles par ail leurs à d’autres dé mo-
cra ties1 met ce pen dant en exer gue l’importance de l’expérience dans le parti pour 
la pro mo tion en po li ti que, qui ac com pa gne d’autres ty pes de fonc tions po li ti ques 
dé te nues dans l’échafaudage éta ti que.
Pra ti que ment, l’expérience par le men taire d’un ac teur, prin ci pale res source 
pour la pro mo tion dans un por te feuille mi nis té riel (50,21% des mi nis tres de la pé-
riode 1990-2008 avaient oc cupé un por te feuille de par le men taire avant leur no mi-
na tion) est aussi ac com pa gnée par une ex pé rience dans la di rec tion cen trale du 
parti. De cette ma nière, 72,2% des mi nis tres de la pé riode 1997-1998, 42,6% de la 
pé riode 2000-2004 et 67,9% des ceux de la pé riode 2004-2008 avaient oc cupé des 
fonc tions dans la di rec tion cen trale du parti (dans un sens élargi qui ne se ré sume 
pas au cer cle res treint des struc tu res exé cu ti ves). La même si tua tion, même si à 
une échelle plus ré duite est à ren contrer dans le cas des res sour ces lo ca les dont un 
ac teur exé cu tif dis pose. À par tir de 1996, l’expérience au ni veau lo cal cons ti tue un 
ac quis im por tant dans la pro mo tion en po li ti que. Le point maxi mal de cette crois-
sance est ce pen dant vi si ble du rant le der nier ca bi net Călin Po pescu-Tări ceanu. 
Les res sour ces lo ca les sont dans ce cas ca pi ta li sées non seu le ment par les mi nis tres 
1 Des résultats semblables furent identifiés dans des diverses études: v. Jean BLONDEL, 
Government Ministers in the Contemporary World, Sage Publication, London, 1986; Mattei DOGAN, 
«Is there a Ruling Class in France?», Comparative Sociology, vol. 2, no. 1, 2003, pp. 17-89; IDEM, 
«How to Become a Cabinet Minister in France. Career Pathways, 1870-1978», Comparative Politics, 
vol. 12, no. 1, octobre 1979, pp.1-24; IDEM (ed.), Elite Configurations at the Apex of Power, Brill, 
Boston, 2003, etc.
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du Parti Dé mo crate, mais on ob serve éga le ment un chan ge ment subs tan tiel dans 
le pro fil des mi nis tres li bé raux qui sont re cru tés parmi les di ri geants lo caux du 
parti. Cette ca rac té ris ti que qui dé crit dans une plus grande me sure les par tis de 
droite que les par tis de gau che, fait que, du rant le der nier ca bi net en place, 42% 
des mi nis tres nom més sont aussi des lea ders des or ga ni sa tions lo ca les du parti. La 
mon tée dans l’importance du lo cal amène ainsi l’idée d’une re confi gu ra tion du 
rôle des or ga ni sa tions ter ri to ria les du parti, mais elle peut im pli quer aussi un 
chan ge ment de ré fé ren tiel dans les po li ti ques gou ver ne men ta les en fonc tion des 
in té rêts ponc tuels ter ri to ria les du parti1.
De la sorte, on peut re mar quer que les re pré sen tants du parti en fonc tions pu-
bli ques pré sen tent des re la tions for tes au ni veau du pro fil aux au tres com po san tes 
or ga ni sa tion nel les. À part une cer taine su per po si tion clas si que en tre les fonc tions 
di ri gean tes dans les struc tu res or ga ni sa tion nel les et les di ri geants gou ver ne men-
taux, on peut re mar quer la pré sence crois sante des ac teurs po li ti ques dé te nant des 
res sour ces lo ca les. En ou tre, le pro fil des gou ver nants est éga le ment dou blé par 
une cer taine su per po si tion avec l’autre type de com po sante du parti en fonc tions 
pu bli ques: la com po sante par le men taire.
Ce pro ces sus d’imbrication de plu sieurs res sour ces au ni veau des éli tes gou-
ver ne men ta les s’accompagne éga le ment par la conso li da tion de leur an cien neté 
dans le parti. Lorsqu’on re garde les taux d’ancienneté dans le parti (me su rée 
comme le nom bre d’années pas sées en tre la date d’adhésion et la date de l’investi-
ture du ca bi net dont les mi nis tres ont fait par tie) on iden ti fie une ten dance de crois-
sance cons tante. De la sorte, l’ancienneté dans le parti tour nait au tour une an née 
lors du ca bi net Ni co lae Văcăroiu, elle ar rive à pres que cinq ans dans le cas du ca bi-
net Vic tor Cior bea en 1997, elle reste de cinq ans en 2000, lors de l’investiture du 
ca bi net Năstase, et elle monte à neuf ans dans le cas du ca bi net Călin Po pescu-Tări-
ceanu. La com po sante en fonc tions exé cu ti ves sem ble ainsi s’instituer en tant 
qu’un ré ser voir de per son nel qui ras sem ble no tam ment des ac teurs po li ti ques 
ayant une ex pé rience au ni veau cen tral ou lo cal de l’organisation po li ti que mar-
quée à la fois par les po si tions de pou voir dé te nues à l’intérieur du parti mais 
aussi par un prin cipe d’ancienneté de plus en plus foncé.
La com po sante en fonc tions pu bli ques:
les par le men tai res
Néan moins, la com po sante des par tis en fonc tions pu bli ques ne peut pas être 
ré su mée aux ac teurs po li ti ques en fonc tions exé cu ti ves, mais elle com prend éga-
le ment les ac teurs po li ti ques du lé gi sla tif. De plus, dans des ca dres d’instabilité 
1 Le dosage géographique pourrait en ce cas prendre «l’aspect d’une répartition entre „ba-
ronniers“», impliquant le fait que «les leaders régionaux deviennent également des chefs de fac-
tion à l’échelon national». V., Mattei DOGAN, «La sélection des ministres en Italie. Dix régles 
non-écrites», International Political Science Review, vol. 2, no. 2, 1981, pp. 189-209/p.199. Cette 
perspective est partiellement confirmée dans le cas roumain au moins en ce qui concerne les re-
configurations de forces à l’intérieur des partis gouvernants. Au niveau de la population minis-
térielle, la valeur de la corrélation entre le fait de détenir une fonction à la direction centrale du 
parti et la direction du niveau local reste très réduite (Coeff. Pearson .218**).
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gou ver ne men tale ou quand les ca bi nets pré sen tent une na ture mi no ri taire l’im-
portance de ces der niers est cen sée d’accroître1. La dou ble na ture des re pré sen-
tants du parti au Par le ment qui sont dé pen dants de la base, mais aussi des res sour-
ces dis tri buées par les gou ver nants du parti, sug gère un sta tut à part, et 
po ten tiel le ment conflic tuel par rap port aux mem bres de l’exécutif. En ce contexte, 
le poids réel des ac teurs lé gi sla tifs dans la ba lance in terne du pou voir or ga ni sa-
tion nel doit être in ves ti gué.
Quel les dis po si tions for mel les dans la sé lec tion
du per son nel par le men taire?
Le do maine qui avait souf fert les plus gran des re confi gu ra tions sta tu tai res visa 
la ma nière de sé lec tion des can di dats aux élec tions par le men tai res sur les lis tes de 
parti et la confi gu ra tion des di ver ses me su res cen sées d’assurer la dis ci pline des par-
le men tai res une fois élus. La sé lec tion de ces re pré sen tants avait cons ti tué un des 
prin ci paux mé ca nis mes de contrôle que les par tis avaient exercé sur leurs re pré sen-
tants et tan dis que le ren fort des mé ca nis mes dis ci pli nai res de vait en prin cipe as su-
rer à l’organisation po li ti que la dé fense de ses ob jec tifs et stra té gies po li ti ques.
La sé lec tion des can di dats aux élec tions par le men tai res
Étant don née la ten dance de plus en plus im por tante vi sant le re cru te ment 
d’anciens par le men tai res pour des fonc tions exé cu ti ves, le pro fil des ac teurs par le-
men tai res cons ti tue un élé ment es sen tiel pour la com pré hen sion des de grés d’auto-
nomie dont les ac teurs po li ti ques au pou voir dis po sent. La sé lec tion pour les 
fonc tions par le men tai res dif fère d’un parti à l’autre. En ce sens, deux des for ma-
tions po li ti ques qui pré sen tent le plus grand nom bre des mem bres, ont dé cidé de 
trans fi gu rer leurs pro cé du res de sé lec tion des can di dats en op tant pour une di men-
sion in clu sive qui mo bi lise tous les mem bres des or ga ni sa tions lo ca les dans la sé lec-
tion, tan dis que les au tres par tis avaient choisi plu tôt des ver sions plus ou moins 
cen tra li sées pour l’identification des can di dats. In dif fé rem ment de la for mule choi-
sie, le souci pour la cla ri fi ca tion des pro cé du res est cons tant. L’attention pour une 
co di fi ca tion ap pro fon die des pro cé du res a été ac com pa gnée, tout comme dans le 
cas de la sé lec tion du lea ders hip na tio nal, par l’addition des cri tè res res tric tifs, im-
po sés par le cen tre, quant au pro fil des pos si bles can di dats. Ces cri tè res vi sè rent, 
dans le cas du PD et du PSD, la ques tion de l’ancienneté dans le parti2.
Lorsqu’on re garde de près les spé ci fi ci tés des pro cé du res de la sé lec tion des 
par tis po li ti ques on peut re mar quer que le PNL et le PD ont pré servé la ma nière 
cen tra li sée de la sé lec tion des can di dats. Le PD ex hibe ainsi la plus grande cen tra li-
sa tion de la sé lec tion ainsi que le moin dre chan ge ment dans ces pro cé du res. Le Bureau 
Po li ti que Na tio nal du parti dé tient un rôle de coor di na tion dans la cons truc tion des 
1 Maurizio COTTA, «On the Relationship between Party…cit», p. 11; Kaare STROM, 
«Minority Governments in Parliamentary Democracies: The Rationality of the Non Winning 
Cabinet Solutions», Comparative Political Studies, vol. 17, 1984, pp.199-227.
2 À l’exemple le statut du PD prévoyait qu’afin de devenir parlementaire un candidat de-
vrait avoir passé trois ans en tant que membre de parti et au moins deux années en tant que mi-
litant de l’organisation politique.
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lis tes des can di dats à la base des pro po si tions re çues de la part des or ga ni sa tions 
lo ca les (l’art. 103, lit e, 1997). En ou tre le pré si dent du parti dis pose éga le ment le 
droit d’intervenir dans la créa tion des lis tes (l’art. 92).
Sui vant une for mule si mi laire, en 1995, le sta tut du PNL spé ci fiait que les can-
di dats aux élec tions par le men tai res sont conjoin te ment éta blis par les co mi tés dé-
par te men taux et par le lea ders hip du parti (l’art. 27). Cette ma nière de sé lec tion a 
été pré ser vée jusqu’en 2001 quand une cer taine dé cen tra li sa tion de la pro cé dure 
est ap pa rue. Le lo cal ac quiert un plus d’importance car le co mité ter ri to rial dis-
pose do ré na vant d’un pou voir de veto sur les can di dats pro po sés par le Bu reau 
Cen tral Per ma nent du parti (l’art. 45, h). L’année d’après cette ten dance a été ren-
for cée par l’introduction «d’un cri tère mé ri to cra ti que»: le ni veau cen tral pré ser-
vait sa pré ro ga tive de no mi na tion des can di dats dans les cas où la per for mance 
élec to rale des or ga ni sa tions dé par te men ta les aux élec tions lo ca les se si tuait en des-
sus de la moyenne na tio nale du parti (l’art. 60 lit j, k), tan dis que le lea ders hip cen-
tral avait un sim ple rôle de va li da tion des lis tes des can di dats dans les au tres cas.
Si au dé but des an nées 1990, l’UDHR et le PSD adop tè rent des prin ci pes de 
sé lec tion si mi lai res à ceux du PNL et du PD, au mi lieu des an nées 1990 l’UDHR et 
en 2003 le PSD avaient re confi guré en en tier leur pro ces sus de re cru te ment. Un 
sys tème d’élections di rec tes des can di dats par les mem bres du parti a été mis en 
place. La me sure fut une seule fois mise en pra ti que à l’intérieur du PSD et elle est 
en tiè re ment opé ra tion nelle dans le cas de l’UDHR (l’art. 95, 1997). Au mi lieu des 
an nées 1990 la pro cé dure de sé lec tion des can di dats à l’intérieur du PDSR était 
très cen tra li sée. Le Bu reau Exé cu tif Cen tral, struc ture qui com pre nait très peu de 
mem bres, dis po sait du droit de confir ma tion des lis tes des can di dats pro po sés par 
les conseils dé par te men taux. Le Bu reau avait éga le ment la pos si bi lité de pro po ser 
des can di da tu res après avoir consulté les fi lia les lo ca les (l’art. 57, 17, 1997). Les lis-
tes, com pre nant à la fois des can di dats du cen tre, qui ne pou vaient pas dé pas ser 
un tiers du nom bre to tal des can di dats pour une cir cons crip tion, ainsi que des 
re pré sen tants du parti à la base (l’art. 99, 2000). Après la vic toire élec to rale de 2001 
du PSD, on as siste à une trans for ma tion de la po li ti que du re cru te ment. 
L’ouverture de la sé lec tion qui eût lieu en 2003 était an ti ci pée dans le sta tut de 
2001 qui pré ci sait que «le PSD en cou rage la com pé ti tion in terne pour la pro mo-
tion dans des fonc tions po li ti ques des gens dis po sant d’une ex pé rience pro fes sion-
nelle ex cel lente» (art 3.6, 2001). Néan moins, en dé pit du ca rac tère di rect des 
élec tions, la di rec tion cen trale du parti pré serve le droit de ra jou ter des can di dats 
sur les lis tes, mais l’ampleur des pro po si tions ne pou vait pas dé pas ser le seul d’un 
tiers du nom bre to tal des can di dats.
Contrain tes re liées à la dis ci pline de parti
In dif fé rem ment de la for mule de sé lec tion adop tée ou en core de la ma nière 
dans la quelle l’organisation po li ti que est cons truite, tous les sta tuts des par tis pré-
voient des mé ca nis mes pour l’instauration d’une dis ci pline de parti. Plu sieurs 
sanc tions ont été spé ci fiées dans les do cu ments fon da teurs des or ga ni sa tions po-
li ti ques et des or ga nis mes spé ciaux ayant comme but la sur veil lance des ac tions 
des ac teurs po li ti ques. Au ni veau des sanc tions pré vues on peut re mar quer une 
va ria tion en tre les par tis, les plus res tric ti ves me su res étant co di fiées dans le sta-
tut du PD, tan dis que la plus grande au to no mie des lea ders ap par tient aux di ri-
geants de l’UDHR.
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L’UDHR est la seule for ma tion po li ti que qui per met un haut de gré d’autono-
mie à sa com po sante en fonc tions pu bli ques. Les par le men tai res de l’Union doi-
vent res pec ter les dé ci sions du Congrès du parti et cel les du Conseils des 
Re pré sen tants (l’art. 70, 1995), tan dis que les mi nis tres se trou vent sous la sur veil-
lance di recte du pré si dent du parti (l’art. 102, 1997). Ce pen dant le sta tut ac corde 
ex pli ci te ment le droit aux par le men tai res d’entamer les dé ci sions né ces sai res pour 
le bon dé rou le ment de leur ac ti vité (l’art. 93, 1999). Ten dance qui se nour rit de la 
na ture sin gle is sue de la for ma tion po li ti que, la re pré sen ta tion des in té rêts spé ci fi-
ques n’était pas cen sée à en gen drer des ac tes d’indiscipline de la part des re pré sen-
tants du parti en fonc tions pu bli ques.
Les mê mes prin ci pes per mis sifs étaient ini tia le ment pré vus dans les sta tuts 
du PSD. On men tion nait ainsi que les par le men tai res dis po sent d’une au to no mie 
afin d’établir l’attitude et la ma nière d’agir confor mé ment aux di rec tions gé né ra-
les dé fi nies par la Confé rence Na tio nale du Parti, le Conseil Na tio nal, mais aussi 
en fonc tion de l’instance exé cu tive du parti le Bu reau Cen tral Exé cu tif (l’art. 74, 
1999). En contre par tie, les par le men tai res étaient obli gés de dé ve lop per des re la-
tions étroi tes avec leurs cir cons crip tions. À par tir de 2001, ces prin ci pes d’action 
ont été chan gés. Les par le men tai res doi vent obéir à des rè gles plus stric tes de la 
dis ci pline de parti, mais ils ne sont plus te nus à dé ve lop per des re la tions avec le 
ter ri toire. Les sti pu la tions sta tu tai res in di quent de cette ma nière une ten ta tive de 
dé cou pler la com po sante par le men taire de la base du PSD. Cette tac ti que, sui vie 
par l’idée de l’ouverture du pro ces sus de sé lec tion, in di que rait ainsi la pour suite 
d’un ob jec tif de ren for ce ment du lea ders hip cen tral du parti, sans pour au tant me-
ner à une di mi nu tion du rôle des or ga ni sa tions lo ca les.
Les sta tuts de tous les par tis gou ver ne men taux sou li gnent, dans des ma niè-
res dif fé ren tes, l’importance de l’hiérarchie à l’intérieur de l’organisation. Dans le 
cas du PSD les dé ci sions du lea ders hip du parti sont obli ga toi res pour les ni veaux 
in fé rieurs (l’art. 17, 2001), les mem bres du PNL doi vent obéir aux dé ci sions des 
di ri geants du parti (l’art. 10, 1995) et à l’intérieur du PD il existe des re la tions hié-
rar chi ques qui sont éta blies en tre les di vers stra tes dé ci sion nels, cha que ni veau 
dis po sant d’une au to no mie dé ci sion nelle en fonc tion des com pé ten ces dé cri tes au 
ni veau sta tu taire (l’art. 13, 1997). D’ailleurs, en ce qui concerne ce der nier parti, il 
fau drait éga le ment spé ci fier qu’il est le seul parti qui avait es sayé d’équilibrer les 
me su res contrai gnan tes quant à la dis ci pline de parti par la créa tion d’une ma-
nière col lé giale de la prise de dé ci sion à l’intérieur de l’organisation po li ti que. Les 
sta tuts in vo quent le prin cipe de la dé mo cra tie in terne (l’art. 15, c) par la créa tion 
des mé ca nis mes qui ren dent pos si ble d’exprimer les prin ci paux dé sac cords. Ces 
mé ca nis mes aux quels s’ajoute l’idée de l’ouverture vers le re cru te ment non-condi-
tionné des nou veaux mem bres étaient pen sés en tant qu’un contre poids à la cen tra-
li sa tion ex ces sive de la cons truc tion à l’intérieur du parti.
La sé lec tion des can di dats pour les élec tions par le men tai res, telle qu’elle est 
dé crite d’un point de vue for mel, dé voile l’existence d’un dou ble mo dèle. D’une 
part, on ob serve une ten dance vers un plus d’inclusion des mem bres dans la sé lec-
tion des can di dats (par tiel le ment le PSD, l’UDHR) et, de l’autre part, il existe un 
pen chant cen tra li sa teur vi sant le contrôle dans la for mu la tion des lis tes (le PD et 
par tiel le ment le PNL). Si les deux pro cé du res peu vent être en vi sa gées en gé né ral, 
en tant que deux stra té gies di ver gen tes cen sées de me ner à une cen tra li sa tion du 
pou voir au ni veau du lea ders hip du parti, dans le cas rou main, les deux for mu les 
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sem blent plu tôt obéir à une contrainte qui re lève d’un ren for ce ment des or ga ni sa-
tions ter ri to ria les.
Cette ar ti cu la tion dans la sé lec tion sou leva ainsi le pro blème de la dis ci pline 
dé ci sion nelle qui de vrait s’installer à l’intérieur de l’organisation et des mé ca nis-
mes qui la ren dent pos si ble. De même, les pro cé du res dis ci pli nai res mi ses en place 
va rient en fonc tion des par tis. L’UDHR ac corde une grande li berté (au moins for-
melle) à ses mem bres, tan dis que le PD tend à cir cons crire et à co di fier le com por-
te ment de ses re pré sen tants en fonc tions pu bli ques. Pour ce qui est du PSD, on 
as siste à une re confi gu ra tion de stra té gie or ga ni sa tion nelle. De cette ma nière, lors-
que la sé lec tion des can di dats est sou mise à l’œil at ten tif du lea ders hip du parti, 
les par le men tai res sem blent dis po ser d’une plus grande li berté. L’ouverture de la 
sé lec tion avait donné ainsi nais sance à la créa tion des contre-me su res vi sant le 
main tien du contrôle dé ci sion nel au ni veau à la di rec tion du parti.
La com po sante par le men taire et son in fluence po li ti que
Base de sé lec tion pour le per son nel mi nis té riel, les éli tes par le men tai res sem-
blent de plus en plus contrain tes par les mo di fi ca tions sta tu tai res à dé ve lop per des 
re la tions di rec tes avec les or ga ni sa tions ter ri to ria les. Le sta tut de re pré sen tants en 
fonc tions pu bli ques, ren forcé d’ailleurs en lé gi ti mité dans le cas des par tis qui ont 
choisi des ma niè res de sé lec tion plus in clu si ves, est ainsi censé d’être re dé fini en 
im pli quant un plus de poids dans la ba lance in terne du pou voir du parti. En ce 
contexte l’accumulation d’une cer taine ex pé rience po li ti que par le men taire (par la 
cons truc tion des car riè res dans le lé gi sla tif) et la co hé sion des grou pes par le men tai-
res sont des élé ments es sen tiels pour la conso li da tion d’un contrôle du groupe par-
le men taire sur l’activité des re pré sen tants du parti en fonc tions exé cu ti ves.
Lorsqu’on re garde le pro fil des par le men tai res rou mains on peut ob ser ver la 
même ten dance de ro ta tion que dans le cas des éli tes mi nis té riel les (v. les An nexes, 
Ta bleau 5). La re pro duc tion dans les fonc tions lé gi sla ti ves, en tant qu’image d’une 
ac cu mu la tion d’expérience mè ne rait à une conso li da tion du rôle de cette élite au 
ni veau des par tis. Même s’il existe des dif fé ren ces no ta bles en tre les for ma tions 
po li ti ques et en tre les di ver ses pé rio des, il fau drait re mar quer qu’au ni veau gé né-
ral, la ro ta tion du per son nel par le men taire cons ti tue une cons tante du post com-
mu nisme rou main.
Si on se concen tre sur la si tua tion dans la Cham bre des Dé pu tés, le PNL pré-
sente des taux bas quant à l’ampleur de la ro ta tion par le men taire, sur tout à cause 
du ren for ce ment tar dif de sa com po sante dans le lé gi sla tif. Néan moins, l’année 
2000 mar qua un maxi mum au ni veau de la ro ta tion des éli tes (ce qui fut éga le ment 
le cas du PSD et de l’UDHR). À l’opposée, on iden ti fie le PD qui pré sente à tra vers 
les an nées 1990 une ten dance de di mi nu tion gra duelle de la pré sence d’anciens 
par le men tai res des lé gi sla tu res ul té rieu res. Ainsi, si au dé but des an nées 1992, lors 
de la for ma tion du FSN (PD) les par le men tai res de ce groupe étaient en pro por-
tion de 90% des an ciens mem bres de la lé gi sla ture an té rieure, en 2004 seu le ment 
un tiers des par le men tai res PD pré sen taient ces ca rac té ris ti ques (v. les An nexes, 
Ta bleau 6). En contre par tie, le PSD tend à main te nir un noyau dur mi ni mal des 
par le men tai res qui res tent en fonc tion, en vi ron un tiers, pra ti que main te nue en dé-
pit des re confi gu ra tions dans les pro cé du res de sé lec tion des can di dats à l’intérieur 
du parti. Ce pen dant, la seule for ma tion po li ti que qui pré sente un mo dèle sta ble de 
ro ta tion des ac teurs par le men tai res est l’UDHR. En ce sens, il se rait à remar quer 
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que l’ouverture de la sé lec tion par l’octroi du droit de vote à tous les mem bres de 
l’organisation, ne re confi gure pas le pro fil des éli tes par le men tai res.
Mal gré ces va ria tions, l’accumulation de l’expérience par le men taire qu’on peut 
ob ser ver, est re mar qua ble. Si on prend en compte le pro fil des ac teurs par le men tai-
res en 2006 au ni veau de la Cham bre, on cons tante que moi tié d’entre eux étaient de 
nou veaux en trés. Les taux moins éle vés de ro ta tion pour le PD, le PNL s’expliquent 
d’ailleurs par la per for mance élec to rale su pé rieure des par tis en com pa rai son aux 
élec tions pré cé den tes. En dé pit de ces contrain tes, un quart des dé pu tés avaient com-
mencé leur se cond man dat en 2004, tan dis qu’environ de 10% des par le men tai res 
étaient pour la troi sième fois des mem bres du lé gi sla tif. Chose en core plus re mar-
qua ble neuf dé pu tés du PSD, cinq du PD et en core 8 dé pu tés de l’UDHR étaient à 
leur qua trième ou cin quième man dat. En ce contexte, bien au-delà de la ten dance 
du chan ge ment, il existe une sta bi li sa tion im por tante d’un cer tain nom bre d’élites 
par le men tai res qui ont ac quis un sa voir faire de la né go cia tion po li ti que.
En prin cipe, la ro ta tion im por tante des ac teurs lé gi sla tifs, qu’on peut ren-
contrer dans les dé mo cra ties par le men tai res, pour rait en cou ra ger une au to no mi sa-
tion de la com po sante par le men taire du parti. De vant des ca bi nets de courte 
du rée, le man dat ga ranti de qua tre an nées du lé gi sla teur re pré sente une source de 
sta bi lité et de pré dic ti bi lité de la car rière et d’accès à toute une sé rie des res sour ces 
qui peu vent s’avérer im por tan tes pour le parti. En ce sens, la do mi na tion de la 
com po sante par le men taire sur le reste du parti se rait à an ti ci per.
Néan moins, ces pré sup po sés tou chent leurs li mi tes lorsqu’on re garde le pro-
fil des éli tes par le men tai res. À dif fé rence des éli tes gou ver ne men ta les, les par le-
men tai res sont moins at ta chés au lea ders hip na tio nal qu’ils sont de plus en plus 
liés aux res sour ces lo ca les. De la sorte, au ni veau des éli tes lé gi sla ti ves: 20,86% en 
1990, 19,66% en 1992, 16,32% en 1996 et 30,44% en 2000 pré sen taient une ex pé-
rience dans les fonc tions pu bli ques sur les éche lons lo caux et en 2000 80% des dé-
pu tés dé te naient des po si tions de di rec tion au ni veau de l’organisation 
dé par te men tale de leur for ma tion po li ti que1. Le pro fil des par le men tai res rou-
mains dé voile ainsi non pas un pro ces sus d’autonomisation de cette élite par rap-
port à la com po sante ex tra par le men taire du parti, mais au contraire, un phé no mène 
gra duel de ren for ce ment de liens avec la base.
Dans cette pers pec tive qui re lève de l’analyse du per son nel par le men taire, on 
pour rait conce voir ainsi l’articulation de deux grands axes à l’intérieur du parti 
dont les rap ports de do mi na tion ne sont pas clai re ment dé fi nis: d’une part le lea-
ders hip du parti et la com po sante gou ver ne men tale et de l’autre la com po sante 
par le men taire et la base du parti. En prin cipe, une re la tion com pé ti tive de vrait 
s’établir en tre les deux axes fa vo ri sant la com po sante la plus sta ble, no tam ment 
les éli tes par le men tai res. Ce pen dant, cette thèse est mise à l’épreuve par un phé no-
mène qui peut sug gé rer une ab sence de co hé sion et de dis ci pline des grou pes par-
le men tai res2: il s’agit de la mi gra tion po li ti que. La mi gra tion po li ti que et l’abandon 
1 Laurenţiu ŞTEFAN, Patterns of Political Recruitment, Editura Ziua, Bucureşti, 2004, p. 217.
2 Nous sommes conscients que l’absence de discipline est le mieux traduite au niveau de 
l’analyse des comportements des parlementaires au moment du vote des projets des lois. Or de 
cette perspective, à part quelques exemples ponctuels lors du vote sur les motions, on ne dispose 
pas des données longitudinales à cet égard. Pour un exemple récent de la législature février-juin 
2007, les pourcentages de loyauté par rapport à la politique du parti semblent être suffisamment 
élevés: PD 94,3%, PNL 93,7%, Minorités 91,3%, PC 90,5%, UDHR 90,3%, PSD 89,2%, PRM 87,2% 
(***, Raportul IPP cu privire la activitatea parlamentarilor, http://www.ipp.ro/documente_postate/
publicatii/document%20activitate%20parl%20feb%20iul%202007%20Binder.pdf, dernièrement consulté 
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du groupe po li ti que par les par le men tai res rou mains cons ti tuent une pra ti que con-
stante du rant les an nées du post com mu nisme rou main qui ce pen dant avait abrité 
des phé no mè nes dif fé rents. Si du rant les pre miè res an nées du post com mu nisme, 
les mi gra tions d’un groupe po li ti que à un au tre ont été le ré sul tat plu tôt des conflits 
et du frac tion nisme, après l’année 2000 la mi gra tion par le men taire aura comme 
source prin ci pale les stra té gies in di vi duel les des ac teurs po li ti ques et les po li ti ques 
de coop ta tion me nées par les par tis par le men tai res afin d’assurer le sup port de 
leurs équi pes gou ver ne men ta les ou de ren for cer leur poids au Par le ment. Ces ca-
rac té ris ti ques ne sont pas l’attribut d’une cer taine fa mille po li ti que, tous les par tis 
(à l’exception de l’UDHR) sont tou chés par ce type de com por te ment.
De cette ma nière, en dé pit de la créa tion des mé ca nis mes sup plé men tai res au 
ni veau des sta tuts quant à l’imposition d’une dis ci pline in terne et mal gré un pro-
ces sus d’institutionnalisation des par tis, la com po sante par le men taire est plu tôt 
dé crite par un phé no mène contraire. En ce contexte, une au to no mi sa tion des re pré-
sen tants par le men tai res en fonc tions pu bli ques existe, mais non pas dans le sens 
de la créa tion des grou pe ments co hé sifs, qui in fluent les po si tion ne ments du lea-
ders hip na tio nal, mais au contraire, dans le sens, d’une au to no mie in di vi duelle 
qui dé ter mine cer tains ac teurs à quit ter leur groupe po li ti que.
La mi gra tion po li ti que (v. les An nexes, Ta bleau 6), même si elle tou che moins 
le Sé nat que la Cham bre des Dé pu tés cons ti tue ainsi un phé no mène en dé mi que 
de l’articulation de la scène po li ti que post com mu niste. Ainsi lorsqu’on re garde le 
com por te ment des par tis au Sé nat, on re mar que qu’en dé pit d’un com por te ment 
plu tôt co hé sif au ni veau mi nis té riel, le PD fut le parti le plus af fecté par ce phé no-
mène. En 1996 cinq de ses 22 mem bres quit tè rent le groupe po li ti que, en 2000 sept 
de 13 mem bres ont re noncé à un mo ment donné à leur af fi lia tion et ils ont dé cidé 
de chan ger de camp po li ti que. En contre par tie, le PNL fut le plus mar qué par ce 
phé no mène en 1996 et en 2004 (mais en ce cas pré cis suite à la scis sion du parti et 
la for ma tion du PLD). Les plus sta bles par tis dans le Sé nat ont été le PSD et l’UD-
HR. Néan moins du rant la pé riode 2000-2004 le PSD perd six de ses sé na teurs (du 
to tal de 65 mem bres).
Ce pen dant, l’arène prin ci pale de la mi gra tion po li ti que est cons ti tuée par la 
Cham bre des Dé pu tés. La re confi gu ra tion des prin ci pes d’affiliation et de loyauté 
est ici à l’ordre du jour. Tous les grands par tis (tou jours à l’exception de l’UDHR) 
ont subi des per tes im por tan tes dans leur sup port au Par le ment. Pour le PSD ce 
phé no mène a cons ti tué une pré oc cu pa tion cons tante: le groupe so cio-dé mo crate 
avait ainsi perdu 6 dé pu tés du rant la pé riode 1992-1996, 14 en tre 1996-2000 (aussi 
suite à la scis sion du parti), 19 en tre 2000 et 2004 et 13 dans les trois pre miè res an-
nées après 2004. Ce pen dant, cette perte fut équi li brée par la coop ta tion d’autres 
par le men tai res: 5 dé pu tés d’autres par tis se sont ad di tion nés au groupe so cio-dé-
mo crate en tre 1996-2000, 22 en tre 2000 et 2004 et en core 4 du rant la pé riode 
2004-2007. La mi gra tion po li ti que af fecta les so cio-dé mo cra tes même lorsqu’ils se 
sont trou vés au gou ver ne ment. Les au tres par tis pré sen tent à leur tour, des mo-
dè les dif fé rents en fonc tion de leur force sur la scène po li ti que: tan dis que le PD 
le 15 septembre 2008), cependant les taux généraux ne montrent pas la loyauté au cas des projets 
présentant des questions clé pour le parti en cause. En outre, vu la surveillance des comportements 
des vote des parlementaires, la stratégie qui s’est développa dernièrement a été plutôt celle des 
tergiversations et de l’absentéisme que celle du désaccord directe par rapport à la politique 
générale imposée par le parti.
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ex hibe plu tôt des ten dan ces moyen nes avant 2004 vers la mi gra tion po li ti que en 
contre ba lan çant le nom bre des dé parts avec l’acceptation des nou veaux mem bres. 
Du rant la der nière lé gi sla ture le parti avait perdu huit dé pu tés, mais il avait reçu 
14 au tres mem bres dans son groupe.
Les rap ports en tre les re pré sen tants du parti
dans le lé gi sla tif et l’exécutif
La com po sante par le men taire des par tis po li ti ques gou ver ne men taux est dé-
crite par un cer tain pro ces sus de sta bi li sa tion et d’accumulation de l’expérience. 
Néan moins, dans la plu part des cas, cette so cia li sa tion ins ti tu tion nelle n’actionne 
pas vers la créa tion d’un prin cipe de co hé sion qui se cons truit en tant que loyauté 
de l’acteur par rap port à son sé lec teur. Au contraire, les par le men tai res sont cen-
sés plu tôt dé ve lop per des stra té gies per son nel les de pro mo tion de leurs pro pres 
in té rêts, en mi grant d’un parti par le men taire à un au tre. Cette pra ti que ca rac té risa 
sur tout la Cham bre de Dé pu tés qui d’ailleurs, d’une ma nière pa ra doxale, cons ti-
tue le prin ci pal vi vier pour la sé lec tion dans une fonc tion exé cu tive.
Mal gré le fait que le Par le ment cons ti tue de plus en plus une base de sé lec tion 
pour les por te feuil les exé cu tifs, en grande ma jo rité, les tra jec toi res per son nel les 
des mem bres du Par le ment se dé ve lop pent non pas en re la tion avec le lea ders hip 
cen tral du parti, mais en mo bi li sant le rôle des or ga ni sa tions lo ca les. Cette idée 
n’implique pas comme consé quence im mé diate l’activité as si due de l’acteur dans 
la cir cons crip tion élec to rale dans la quelle il avait été élu, ni la re pré sen ta tion orien-
tée au ni veau des pro jets de loi vers les pro blè mes des com mu nau tés lo ca les. La 
re la tion avec l’organisation du parti dans le ter ri toire (qui a aussi une im por tance 
pour sa ré élec tion) est es sen tielle et elle im pli que l’existence de toute une sé rie de 
res sour ces ac cu mu lées dans les fonc tions au ni veau ter ri to rial.
Les dif fé ren ces de pro fil en tre la po pu la tion par le men taire et celle mi nis té-
rielle sont ainsi no ta bles, non seu le ment au ni veau des tra jec toi res, mais aussi au 
ni veau du com por te ment dé ci sion nel. Si des par tis tels que le PD ou le PSD pré sen-
tent des com por te ments co hé sifs au ni veau de la com po sante exé cu tive, au ni veau 
par le men taire ces for ma tions po li ti ques sont beau coup af fec tées par l’indiscipline 
de leurs mem bres. En ce contexte, la pos si ble dé pen dance des ac teurs gou ver ne-
men taux par rap port à la com po sante par le men taire du parti reste très li mi tée.
L’analyse du com por te ment par le men taire des par tis po li ti ques dé voile l’ab-
sence de dis ci pline et de co hé sion des mem bres du lé gi sla tif. Mal gré un pro ces-
sus d’autonomisation d’une po pu la tion par le men taire orien tée vers les fonc tions 
lé gi sla ti ves, cette au to no mi sa tion sem ble plu tôt faite à ti tre per son nel et n’impli-
que pas la créa tion des re la tions de su bor di na tion par rap port aux au tres com po-
san tes du parti.
Ou tre cela, la re la tion qui s’établit en tre les par le men tai res et la com po sante du 
parti à la base sug gère la créa tion pra ti que ment de deux pô les dé ci sion nels au to no-
mes à l’intérieur du parti, dont l’interaction n’est vi si ble que dans des si tua tions 
conflic tuel les me nant au rem pla ce ment du lea ders hip du parti en place. Mal gré le 
po ten tiel d’un pou voir de sanc tion no ta ble ve nant de la com po sante par le men taire 
du parti, l’influence de celle-ci sur le lea ders hip cen tral et sur les re pré sen tants en 
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fonc tions pu bli ques reste très li mi tée. La seule ex cep tion à cette rè gle gé né rale est 
cons ti tuée par l’UDHR dont la co hé sion de groupe tant au ni veau de l’exécutif 
que dans le Par le ment est tout à fait vi si ble.
Quelle ba lance de pou voir à l’intérieur du parti?
La dé no mi na tion de «com po sante ex tra par le men taire» fait ré fé rence à une re-
pré sen ta tion ar ti fi cielle du fonc tion ne ment du parti. Le parti à la base, les or ga ni sa-
tions lo ca les et le lea ders hip cen tral ne sont cen sés de pos sé der ni les mê mes 
re pré sen ta tions pour la po li ti que, ni les mê mes in té rêts. Le ren for ce ment or ga ni sa-
tion nel au ni veau lo cal, l’augmentation du nom bre des mem bres de parti de vront 
plu tôt en gen drer une li mi ta tion du pou voir du lea ders hip cen tral du parti qui se 
ver rait ainsi cen suré dans ses ac tions. De la sorte, la ten dance des par tis d’élargir 
l’équipe de la di rec tion exé cu tive in cluant des vice-pré si dents, re pré sen tants des ré-
gions, est le ré sul tat de cette po li ti que de re con nais sance de l’importance des or ga ni-
sa tions lo ca les. Au fond, à des ra res ex cep tions, les chan ge ments pré sen tés dans la 
struc ture di ri geante des par tis sont le ré sul tat di rect du vote des dé lé gués pré sents 
aux Congrès du parti. Le pou voir de sanc tion de ceux-ci cons ti tue un point d’in-
flexion dans la lo gi que or ga ni sa tion nelle qui ca rac té rise les par tis po li ti ques.
L’accroissement de l’importance du rôle des fi lia les qui par le biais de leur 
vote ont la ca pa cité de ren ver ser le lea ders hip cen tral du parti peut d’ailleurs ex-
pli ci ter la re confi gu ra tion dans le pro fil des mi nis tres et le rôle im por tant qu’elles 
jouent dans la dé fi ni tion des res sour ces qui mè nent à une pro mo tion dans une 
fonc tion lé gi sla tive. Le dé ve lop pe ment or ga ni sa tion nel des par tis ap por te rait, de 
cette ma nière des contrain tes di rec tes sur le lea ders hip na tio nal des for ma tions 
po li ti ques et, vu éga le ment la ten dance d’accroissement de la su per po si tion en tre 
le lea ders hip na tio nal et les re pré sen tants du parti en fonc tions pu bli ques, sur 
l’activité de ces der niers. Néan moins, les ca dres et l’importance de cette in fluence 
sont cen sés à va rier se lon des mo dè les qui dé cri vent le com por te ment de cha que 
parti po li ti que. Dans cette pers pec tive, l’importance de cha que com po sante des 
par tis est cen sée à va rier à tra vers le temps et en fonc tion des di vers par tis po li ti-
ques pris en compte.
Dans le cas du PD le parti sem ble être do miné sur tout par le lea ders hip cen-
tral ou le per son nel exé cu tif en place (1996-2000). La coïn ci dence en tre les prin ci-
paux mi nis tres du ca bi net et le lea ders hip na tio nal du parti, ainsi que la lon gue 
ex pé rience dans les struc tu res des par tis des lea ders per met, du rant les ca bi nets 
1996-2000, la nais sance d’une co hé sion gou ver ne men tale en tre ces ac teurs, qui ne 
peut être cen su rée ni par l’organisation ex tra par le men taire, ni, vu la lo gi que de 
coa li tion conflic tuelle de la pé riode, par le Pre mier mi nis tre. La di rec tion des po li-
ti ques me nées par les mem bres du ca bi net res pecte ainsi les in té rêts que les ac-
teurs mê mes dé fi nis sent et la fail li bi lité de l’action dé ci sion nelle ne peut être 
li mi tée que dans le cas où les au tres re pré sen tants du parti dans le gou ver ne ment 
dé ci dent à se coa li ser contre le mi nis tre en cause. En ce sens, on peut par ler du rant 
cette pé riode d’une do mi na tion de la com po sante en fonc tions pu bli ques sur les 
au tres com po san tes dé ci sion nel les du parti. Néan moins, du rant la se conde par ti ci-
pa tion du PD au gou ver ne ment, en 2004-2007, on as siste à une trans for ma tion de 
cette lo gi que. Le lea der du parti ne fait pas par tie de l’équipe gou ver ne men tale 
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qui pré sente non seu le ment d’anciens lea ders du parti, mais aussi des éli tes ayant 
moins d’expérience po li ti que. En ou tre, la lo gi que de coa li tion ins ti tuée par l’Al-
liance Jus tice et Vé rité, plus co di fiée, avait li mité les mar ges de li berté des ac teurs 
qui se trou vent à la fois sous la contrainte ex terne des dé ci sions du conseil de la 
coa li tion, sous la sur veil lance de l’UE et sous le contrôle des di ri geants pré sen tant 
déjà une ex pé rience gou ver ne men tale ou un plus de poids à l’intérieur du parti. 
La confi gu ra tion in terne du PD et les rap ports qui se créent à l’intérieur du parti 
don nent ainsi un pou voir dé ci sion nel plus grand aux mi nis tres du rant la pé riode 
1996-2000 et une in fluence plus li mi tée en 2004-2007. Le par tage du pou voir en tre 
le lea ders hip cen tral du parti (qui s’accompagne éga le ment par un rôle im por tant 
de la di men sion ter ri to riale du pou voir), la com po sante par le men taire du parti et 
les re pré sen tants du parti en fonc tions exé cu ti ves dé crit une plu ra lité des sour ces 
du pou voir à l’intérieur de l’organisation par ti sane.
La même ab sence de contrôle puis sant sur les re pré sen tants en fonc tions pu-
bli ques est sug gé rée éga le ment dans les cas du PNPcd et du PNL. Ce pen dant, 
l’hétéroclisie qui ca rac té rise les choix pour des por te feuil les mi nis té riels s’avère li-
mi ta tive quant aux ca pa ci tés d’action des ac teurs de ces par tis. La pro mo tion des 
in dé pen dants dans les fonc tions pu bli ques du rant la pé riode 1996-2000, (pour le 
PNPcd l’absence de co hé sion en tre les re pré sen tants du parti) rend im pos si ble 
une co hé sion de groupe des gou ver nants. Dans le cas de ces par tis, la non su per po-
si tion en tre les po si tions de lea ders hip du parti dé te nues avant la no mi na tion 
dans une fonc tion pu bli que et les fonc tions exé cu ti ves em pê che ainsi un com por te-
ment si mi laire au PD du rant la même pé riode. La par ti ci pa tion du PNL dans le 
ca bi net de la pé riode 2004-2008 et l’intégration des mi nis tres dans les struc tu res 
dé ci sion nel les du parti, en gar dant en même temps des mem bres in fluents qui 
n’occupent pas des por te feuil les dans l’exécutif, tout comme la di rec tion du ca bi-
net par le pré si dent du PNL me nè rent à un ac crois se ment du contrôle de la com po-
sante du parti dans l’exécutif sur l’organisation par ti sane. Ce pen dant, cette 
ten dance cen tra li sa trice fut mise en ba lance par le souci pour le ren for ce ment des 
or ga ni sa tions lo ca les du parti et l’introduction à la fois dans la di rec tion exé cu tive 
du PNL mais aussi dans l’équipe gou ver ne men tale des ac teurs po li ti ques re pré-
sen tants des res sour ces po li ti ques et éco no mi ques ac cu mu lées dans le ter ri toire.
Pour ce qui est du PSD, les lo gi ques an té rieu re ment dé cri tes s’appliquent par-
tiel le ment. Le prin cipe de fonc tion ne ment du parti (au moins jusqu’en 2004) visa 
une po li ti que des in ci ta tions sé lec ti ves. Au tre ment dit, les mem bres des exé cu tifs 
étaient cons cients de l’importance d’une confor mité du com por te ment dé ci sion-
nel et de la fia bi lité de leurs ac tions pour la pro mo tion ul té rieure dans des po si-
tions de di rec tion à l’intérieur du parti. Au dé but du man dat, il existe peu de 
cor res pon dance en tre la com po sante en fonc tions exé cu ti ves et le lea ders hip cen-
tral du parti. En contre par tie, c’est plu tôt la com po sante par le men taire du parti 
celle qui a un rôle im por tant dans la prise de dé ci sion. Les rap ports ins tau rés en tre 
les di ver ses com po san tes sont d’ailleurs dif fi ci les à cer ner, me nant sou vent à une 
po la ri sa tion des po si tion ne ments en tre les an ciens lea ders du parti et les mem bres 
de l’équipe exé cu tive en place. Néan moins, en tant que rè gle gé né rale nous pou-
vons re mar quer que les mi nis tres nou vel le ment in tro duits dans les for mu les 
gou ver ne men ta les, sans une ex pé rience de parti, sont ceux qui di ri gent ul té rieu-
re ment la for ma tion po li ti que. De sur croît, la seule dif fé rence no ta ble qu’on peut 
ob ser ver quant aux prin ci pes de fonc tion ne ment du PSD à par tir de l’année 2000 
est celle que, tout comme dans le cas du PNL, le souci pour le ren for ce ment des 
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orga ni sa tions lo ca les qui s’accompagne par une re dé fi ni tion des prin ci pes de fonc-
tion ne ment du parti qui im pli que éga le ment un chan ge ment or ga ni sa tion nel. 
L’introduction des re pré sen tants du ter ri toire dans les struc tu res exé cu ti ves du 
parti et la ten dance ponc tuelle d’ouverture de la sé lec tion du per son nel par le men-
taire sont ainsi des élé ments qui sug gè rent une re con nais sance de l’importance 
crois sante de la base dans l’économie in terne du fonc tion ne ment or ga ni sa tion nel.
Lorsqu’on re garde la pa no plie des re la tions qui se for gent en tre les ac teurs 
gou ver ne men taux et l’organisation du parti on peut donc gé né ra le ment ob ser ver 
à l’exception du PSD une su per po si tion en tre les deux com po san tes. Cette su per-
po si tion rend ainsi pos si ble une lec ture qui va dans le sens d’une do mi na tion des 
mem bres des exé cu tifs sur l’organisation ex tra par le men taire du parti. Néan moins, 
cette su per po si tion des deux com po san tes n’implique pas un mo dèle qui sou li gne 
une ten dance d’atrophie du rôle des or ga ni sa tions ter ri to ria les et des res sour ces 
lo ca les. Au contraire, le point que tous les par tis ont en com mun à par tir de l’année 
2000 sem ble vi ser jus te ment le souci pour la re pré sen ta tion ter ri to riale des in té rêts 
(et des fi lia les). Le parti qui fait ex cep tion à cette rè gle est le PSD. La non-su per po si-
tion en tre le lea ders hip du parti et ses re pré sen tants en fonc tions gou ver ne men ta-
les, et l’importance de la com po sante par le men taire in tro dui sent plu tôt l’idée 
d’une do mi na tion du parti par ses di ri geants au cen tre. Néan moins, comme dans 
le cas des au tres par tis, le pou voir du lea ders hip cen tral se voit de plus en plus 
cen suré par la base et par le pou voir des fi lia les.
EN GUISE DE CONCLUSION: QUELLES ÉVOLUTIONS
ORGANISATIONNELLES DES PARTIS POLITIQUES
Les par tis po li ti ques post com mu nis tes sem blent do mi nés par la com po sante 
du parti en fonc tions pu bli ques. Ce pen dant, comme dans les au tres pays de la ré-
gion, les re pré sen tants des par tis dans les struc tu res éta ti ques sont éga le ment les di-
ri geants na tio naux des par tis. Cette su per po si tion des sphè res d’actions dé ter mine 
ainsi en pre mier lieu une pre mière image des par tis po li ti ques qui sug gère une au to-
no mi sa tion du lea ders hip cen tral dans les mains de quel ques ac teurs po li ti ques.
Néan moins, la conver gence des mo dè les dé crits par les par tis po li ti ques rou-
mains avec les au tres or ga ni sa tions po li ti ques de la ré gion s’arrête sur ce point.
Le souci pour le dé ve lop pe ment des ba ses lo ca les du parti, l’attention ac cor-
dée quant au ren for ce ment au moins for mel de la struc ture des mem bres im pli que 
un dé ve lop pe ment sui ge ne ris des par tis po li ti ques rou mains. L’accroissement du 
rôle du parti à la base, la crois sance gra duelle de l’importance des res sour ces lo ca-
les pour la pro mo tion en po li ti que mè nent du rant les der niè res an nées à la créa-
tion des liens à l’intérieur de l’organisation par ti sane.
Ce deuxième ta bleau est en fin ajusté par un troi sième élé ment. En dé pit de la 
sé lec tion pré fé ren tielle des mi nis tres de l’intérieur du Par le ment, cette ma nière de 
re cru te ment n’avait pas en gen dré un phé no mène de dé pen dance en tre les di ver-
ses for mes de re pré sen ta tion du parti en fonc tions pu bli ques. La re la tion d’inter-
dépendance en tre les par le men tai res et les mi nis tres fut loin d’être dé crite par un 
lien serré. De cette ma nière, la com po sante par le men taire échoua ainsi se cons ti tuer 
dans un cen tre de pou voir réel à l’intérieur de l’organisation po li ti que. L’absence de 
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sa co hé sion et de la dis ci pline de groupe de cette com po sante, rend ainsi compte 
d’une ab sence d’homogénéité du fonc tion ne ment or ga ni sa tion nel.
Au-delà des spé ci fi ci tés dé cri tes par cha que parti po li ti que, la cen tra li sa tion 
«ar ti fi cielle» des par tis et le court-cir cuit qui se crée en tre les di ver ses com po san tes 
par ti sa nes ren dent gé né ra le ment l’image des par tis po li ti ques qui ne sont pas en tiè-
re ment ins ti tu tion na li sés. Ce pen dant, les évo lu tions or ga ni sa tion nel les qui s’articu-
lent du rant les der niè res an nées sug gè rent des tra jec toi res or ga ni sa tion nel les 
dif fé ren tes des par tis po li ti ques par rap port à leurs ca rac té ris ti ques gé né ti ques dé cri-
tes par la concen tra tion des lea ders po li ti ques dans un cer cle res treint des lea ders.
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Tableau 2
La force électorale des principaux partis gouvernementaux 1990-2004
  PDSR/PSD CDR/PNPCD PNL PD/USD UDHR Total
1990
%Sénat 74,47 0,84 8,4 non 10,08 93,79
PNS 0,89 0,77 0,79 non 0,32
1992
%Sénat 34,26 23,74 0 12,58 8,39 78,97
PNS 0,8 0,85 0,87 0,84 0,35
% Depl 33,9 23,8 1,8 non 7,1 66,6
1996
%Sénat 28,67 37,06 16,08 7,69 89,5
PNS 0,82 0,88 0,89 0,33
%Depl 16,88 17,87 11,64 7,74 54,13
LPNS 0,78 0,76 0,79 0,17
2000
%Sénat 46,43 0 9,29 9,29 8,57 73,58
PNS 0,86 0,79 0,86 0,85 0,33
%Depl 28,87 9,08 9,31 11,93 7,86 67,05
LPNS 0,78 0,76 0,75 0,77 0,17
2004
%Sénat 41,6 0 35,7 7,3 84,6
PNS 0,9 0,72 0,9 0,33
%Depl 37,81 0,42 19,57 (+2,99)
15,95 
(+2,99) 7,8 84,54
LPNS 0,85 0,65 0,85 0,81 0,18
LPNS Weighted Local Party nationalisation score1 calculé à la base des résultats des élections 
départementa les; PNS= Party nationalisation scores pour le cas roumain sont repris de 
Daniel BOSCHSLER et Sergiu GHERGHINA, 20082; % Sénat= le pourcentage des mandats 
des partis au Sénat; % Depl= le pourcentage des mandats obtenus lors des élections 
départementales; Note: les LPNS sont cal culés pour la période 1996-2000, avant les con-
seils départementaux étant élus indirectement par les repré sentants des conseils locaux.
1 Le taux montre le degré d’homogénéité territoriale du support électoral lors des élections 
 départementales. Pour plus de détails concernant la manière de calcul http://www.unige.ch/ses/
spo/staff/corpsinter/bochsler/pns, dernièrement consulté le 18 août 2008.
2 Daniel BOSCHLER, Sergiu GHERGHINA «The Shakedown of the Urban Rural Division 
in Post-communist Romanian Politics», travail présenté à ECPR Joint Sessions, Rennes, 12-16 
avril 2008.
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Tableau 3
Les grands facteurs déterminants du processus de la sélection
du personnel ministériel 1990-2008
 Composante
 1 2 3 4
Ancienneté dans le parti avant le début du 
mandat du cabinet -.701 -.523 .095 -.134
Fonction à la direction centrale du parti .777 -.049 -.022 .075
Fonction à la direction locale du parti .083 .878 -.056 -.023
Expérience parlementaire .737 -.010 .161 -.219
Expérience dans les fonctions publiques 
au niveau local -.106 .770 .347 -.144
Expérience dans l’administration 
gouvernementale -.031 -.091 -.013 .959
Fonction de direction dans le monde 
non politique .373 .083 .747 -.157
La durée de l’expérience exécutive dans 
les cabinets antérieurs -.453 .088 .622 .202
Extraction Method: Principal Component Analysis. Rotation Method: Varimax with Kaiser 
Normalization.
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Tableau 6












% n % n % n % n % n
PD 68,00 34 16,00 8 6,00 3 10,00 5 100 50
PSD 51,40 55 25,23 27 14,95 16 8,41 9 100 107
PC 68,75 11 18,75 3 6,25 1 6,25 1 100 16
PNL 64,71 33 25,49 13 5,88 3 3,92 2 100 51
PGR 20,00 6 53,33 16 20,00 6 6,67 2 100 30
UDHR 36,36 8 13,64 3 13,64 3 36,36 8 100 22
Total 53,26 147 25,36 70 11,59 32 9,78 27 100 276
N = le nombre des parlementaires qui présentent un tel profil, %=le pourcentage des 
parlementaires pré sentant le profil indiqué, Source: www.cdep.ro, dernièrement con-
sulté le 1 juillet 2008,
Note: le tableau ne comprend pas la situation du groupe des minorités ni les in-
dépendants.
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